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5 on ne un conteslera we elle thé. 
1 En tbe Li APE «Blot y ae la 


ps ot au-dessus du lou k 





«pour quelques-uns remplacé. les extraits ‘par üne 





Pot ce qui est de. Villiers F3 l le TArRS si quel É 
ques littérateurs le connaïssent, l'admirent el l'ai- 
ment, il vient de paraître jau 51 décembré 1900 ) une : £ 
œuvre en huit gros volumes in-8 ayant pour litre: ie 
HiSTOoIRE DE LA LANGUE ET DE LA LITTÉRATURE FRAN- 
ÇAISE_DES ORIGINES À 1900. — Dans ce livre où des : 
persomialilés aussi considérables que celles de: paire 
ture, de Cyrano de Bergerac; d'Octave Feuillet trou- * ” 
vent phice, l'auteur de l'Eve future et de Tibatat so 
Bonhomet n'est pasmême cité. Après cela on m'aécor- 
dera‘bien que je puis encore le considérer comme un 3 
méconnu, quoique quelques-uns .de ses livres! soient | 0 2. 
déjà recherchés en éditions originales. pe DRAM M 

Je mé suis peu arrêté aux questions de bibliophilie : a Le 
* je voudrais faire connaïtreles hommes el les œuvres je + 
et non faire apprécier ma collection : ce catalogue. se. 
trouve donc être plus analytique que descriptif... 

J'ai-rangé les auteurs selon l'ordre alphabétique. 4: 
les livres selon l'ordre chronologique; ne voulant pas... : 
les faire suivre inpariablement d'une citation, fai. sa “4 
















- crilique d’un contemporain où une préface de RoRn # 

Puissent ces: quelques «notes réunies el livrées. au 

public fournir aux liseurs el aux collectionneurs: les 

\dociments nécessaires à leurs déconvertes futures. | A 

Le Perriers, “16 Octobre 1901 
Crète Le $: in 








LE RÉVÉLATEUR DU GLOBE (Chris- 
tophe Colomb et sa Béatification future). Paris, : ” 
Sauton, 1881. Un volume in-8 Comprenant trois 4 
feuillets pour:Je titre, le faux-titre et la déclaration … 
de l'auteur: 10 pages de préface (de IE à X); enfin, : 4 
374 pages de texte, 2 feuillets pour là table etun 
erratum. La couverture, iHustrée de-lettres Léo | 


ques noires et rouges, est de la main de Léom HO Y.: 
; Ma Vére 


En 1844 le comte Roselly de Lorgues. publiait DH 
livre sur la découverte de l'Amérique. Cé’hivre”# 
avait pour üitre::La Croix dans les Deux Mondes... 
I fut édité à Paris et eut à son apparition an 
véritable succès. A 
| Quelques années plus tard, té premier pape qui a" 
eût traversé l'Océan etvisité P Amérique, s Fryut or 
sur la chaire de Saint-Pierre. 


Pie IX lut La Croix dans les Denx Mondes & vou- 
lant aussitôt que l’histoire de Christophe Colomb. : 
fût écrite dans son intégrité, ehargea le comte 
Roselly de Lorgues de mettre "lé comble àvdes 
travaux déjà considérables en glorifiant l’un @es 
plus grands noms des témps modernes; ee du 
Révélateur du Nouveau Mondé! : 

C'est ainsi que parut en 1856 chéz l'éditen 
Didier, l'Histoire, la Vie et les Voyages de Ch ris. - 
tophe Colomb. ROMA 

Le succès fut complet et ce livre excellent! répon_ “a 
dait si parfaitement äu désir de Pie IX. qe DT 








Sera 











S ndte Te de orbite, dev! ‘du (même coup 
le postulateur de la cause de-la Béatification dé 
Ro Christophe Colomb devant sacrée congrége Ho 

# des Rites.. 

"En, 1881, il put présenter à S8. Ééon XI un 
_ album qui contenait quatre cent Soixante-dix adhé- 
… sions épiscopales sollicitant du chef de l'Eglise 
- l'introduction Lane ER ordine de la cause du 

… Serviteurde Dieu. 
Enfin, en 1884, Léon Bloy, débatant dans là 
Fe littérature par un chef-d’ œuyre, publia. le Ré: 
- vélateur du Globe,  exègèse" du livre du comte de 
-Lorgues, et les deux ouvrages, désormais insépa- 
. rables, forment dans leur ensemble un véritable 
La modèle d'histoire sacrée. 
La place quetient l'histoire dans l œuvre de Léon : 
en Bloy estconsidérable. [1 nous dira: dans le « Déses- 

. péré » sa façon de la concevair et de FAPpiQUeR à 

de tous. les événements humains. 

Dans le passage suivant, Éxtraii du & Révélateur 
du Globe,:on peut déjà jnger de Pimportance qu’il 
attache à cette science si tue par les Httéra- 
Pour conemporains- 




















: PL critique Re estune pythonisse sans tr trépied 
» qui accommode.ses oracles au goût du jour. Sa naïve 
. aînée, li grande Histoire, a tellement disparu dérrière 
l'enflure de cette grenouille pédante et artificieuse et 
‘les. âmes sont devenues: si lâches pour la vérité que le 
Génie lui-même, avec ses cataractes de lumière, ne 
“pourrait peut-être plus lui restituer sa place. Le Docu- 
ment, ce monstre aux iille- flangues nourri dans la 
44 poussière des Archives d'Etat et des Chancelleries, 
* s'en élance avec fureur pour dévorer toute conception 
. généreuse où originale qui s ‘avénturé au;seuit de ces 
-antres profonds. : He ne s'agit guèré aujourd'hui de 
+ -ressaisir Pirrévocable Passe, de contraindre cé fantôme 
à revenir sur ses pas et de lui redonner pour un instant 
 l’étincelle miraculeuse de la vie. D'ailleurs unescience 
énorme ne sérait pas ce:qu'il faut pour accomplir an 
“tek prodige: Non certes! mais il faudrait absolument ce 
Paue n ‘enseigme aucune école: le désir enthousiaste de 
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la vérité, appuyé sur le pressentiment d un ie divin 
“L'histoire, alors, césserait d’être la « Bagatelle fasci- à 
nante » de l’incrédulité pour redevenir ce ‘qu'elle fut > à 
dans les Saints Livres: la transcendante information 
du symbolisme providentiel. 2 
Nous vivons en un misérable temps où les bios Halls: Fe 
intelhgences se replient sans cesse sur elles-mêmesau, | 
liëu de se précipiter amoureusementhors d’elles-mêmes.* 
C'est la subjectivité universelle, nom moderne d’un 
mal: moderne: 27 | Fe 
5 He Eh. bien ! dans A déroute SE 
générale der objectivité scientifique, dans eette, débâcle, 
de toutes les données supérieures de l’esprit humain, : 
l’histoire étant quand même et devant toujours être la 
première des sciences humaines, élle à dû nécessaires. 
ment entrer comme les autres, dans l'indéfini laminoir 
de la critique et passer sous le couperêt infatigable du -: : 
Document. {en est résulté le plus énorme. in +. 
ment de tous les faits et le plus inextricable amas 47 
rognures historiques qui aient jamais imploré le ecu 
de. balai miséricordieux d’un abréviateur intaiti 
L'histoire d’un peuple, d'un siècle ou d’un homme es rs 
calque puissant du concept proVidentiel" qu'il est. Co: | 
nécessaire de voir de haut et d'ensemble, que les. 
narrateurs inspirés se bâtissaient. des solitudés dans 
le ciel pour le dominer plus parfaitement), on la 
morcelle, on la détaille, on en isole chaque débris, 
chaque cassure, chaque ‘atome; ‘afin d'employer à  « 
cette besogne d’infinitésimale dissection la multitude 
toujours croissante des prétendus historiens acharnés | | 
à la recherche de.ce que la langue populaire appelle : 
la petite bête, éternellement: insaisissable "sous les Là 
bésicles de ces entomologistes pervers. +: RTC PCE 
Il y a là deux choses ‘assez PRET D'abord, (+ Les 
on ne tient pas du tout à la vérité. On désiré même ne PE à 
pas la trouver car, si on la trouvait, il n'ÿaurait plus art tr 
moyen de courir après la petite bête et la-vie “serait ee: 
insupportable. Ensuite on ne croît même pas qu'il’ | 
existe ‘une NÉPIREL L d  n PAE  ADINIENSENS 
Abies ÉpérAUS dela Vérité ! ceux qui eee 
jusqu'à l'aurore contre l'Esprit du Seigneur, les? 





dr. aa és Fe Ve no à fu the bte bis 
Fe Are ‘du Passé et qui le déchirent dans leurs bras 
_ ensanglantés - pour montrer à la-terre les entrailles 
at vivantes. du monstre, ces entrailles brülantes et 
…oraculaires pleines du destin des peuples : où sont-ils 












LE anjoutd'hui, à l'heure présente? Les grands sont 
-partis et beaucoup d’autres aussi qu'on croyait. grands 
et que la mort à rapetissés dans leur tombeau. En ce 
 momenton ne voit plus rien d'aucun côté et la pensée 
humaine est environnée d’un silence tel qu'on a l’air 
none faire la \veillée des morts autour du cercueil dela 

Aro é chrétienpe. 
| VE Révélateur du Globe, pages 87- 88 mr 


e nes d'Aubevilty écrivit pour Léôu Bloy, une 
4 | préface enthousiaste qui se terminait parces mots: 

- « Les hommes de ee tempsliront-ils ce livre trop 
“pesant el leurs faibles mains et leurs faibles 
pats Ai : à»: 

_… Hélas!les hommes de ce temps connaissent peu 
FA ce. livre et de ceux qui aurâtent dû ‘être les pre- 
_mmiêrs à le lire, bien peu l'ont lu. 
. Soubhaitons proche le moment où l' Église se pro- 
Ke noncera pour la Béatification de Christophe Colomb. 
"Ce jour-là le conquérant des Indes entraînera dans 
la lumière dé sa gloire son témoin et son délen- 

°seur, per de Lorgues el Léon Rore qui nous 
1 RENE . Le ÉVÉRMeUT. 



























PROPOS D'UN ENTREPRÉNEUR DE 
DÉMOLITIONS. Paris; Tresse, Y884. Un vôluwune. 
in-18-comprenant 12 ff. pour le‘tire, le faux-titre, 
l'avis. de l'éditeur. et:{a préface paginée. à 
XI 294 pages pour le ‘texte, un Le “pour Ja table. 
On a ajouté (paginée 2 à! 8) après. la table, ie 
préfate:que Barbey-d'Aurevilly écrivit, lavmém 
année pour le Révélateur du ‘Glohe m0 00 

« Les Propos d'un Entrepreneur » sont form 
d'une série d'articles parüs presque tous dans le : 
Chat Noir.:Le livré.eut un certain succès s 

Parmi les chapitres les plus curieux, ln Here ne 

les Obsèques de Caliban, jugement sur: Louis 
Veuillot et son ŒLVre, jouvant: être. up de 
comme définitif. — Renatssañce d'un Art 112 
à propos des. Quatre fils Aymon et Eu ène 
Grasset, un des premiers el dès meilleurs articles 
publiés sur ce sujet. —,L'obsession du Simulacre.. 
L'Epée dans 14 boue …... et plus particulièrement 
l’article -sur” le P. Didon : & Ur Savonarole de” 
Nuremberg » qui, publié au Figaro, faillit valcir 
à Léon Bloy-urn proGes avec læ Maison .de Saint 
DONNE | Ni PRIT 











Ne LE PAL. pamphlet hebdomadaire, parut peur 
na ois, le 4 mars:1885; édité chez, fenin 
à et Soirat. 

Chaque numéro est un petit in- 12 à coriyerture 
‘rouge illustrée.: Un immense pal. où se contor- 
Sionnent quatre suppliciés, et, an pied duquel an 

ture (vague Fi de F auteur) fume FahquiIes 
Lie Sa D pe j: 
… Le prix du numéro était de Or. 50. 
5 Le. premier est. daté mercredi 4 mars 1885 ;. le 
Ne est dalé mercredi LE mars 1885; le troi- 
.sièine est.daté mercredi 25 mars 4885 ; le qua- 
à trième et dernier-est daté 9 avril 1885. Chaque 
a numéro contient 32 passes: Total pour les us en 
128 pages. 
La publication s'éteignit dés le .4é huméro, le 
“milhionnairequicommanditaitie Palayant déclaré 
RQ la chose ne. Famusait pas assez pour, l'argent 
qu ‘elle lui coûtait (sic). 
… On ne:peut que regretter lPinsuccès de: ce 
ne qui promettait des F'RepID nie capte 
oi etdejustes colères, . 
NI n'est pas facile aujourd’ Beta de se procurer la 
“% : collection canne | 
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LE DÉSESPÉREÉ. Paris, Soirat,A887. te 
volume in-18 de 430 pages: Au verso du faux-titre 
on lit : Paris, impr. Léon Bloy, 7, rue Jeanne’, 
Epigraphe sur la couverture.  LACRYMABILITER 
(Op ce des morts des Chartreux). Us 

Cette édition éstrare et jusqu'ictila seule auto-. p 
risée par l’auteur. Ses plus récents livres ronne LS 
nent la note suivante : a M RTE TR 








Le Désespéré étant, jusqu ce. jour ,ile even connu us 
mes livres, ‘je crois dévir informer Les bonnes gens qui Fe 
ine font l'honneur de me lire que l'édition Fresse et 
: Stock, publiée l'an passé et. antidatée de! six ans, est: 
: apoër yphe, défectueuse et absolument désavouéé par mo, 
ayant été livrée au public d'une maniere clandestine, à | 
mon préjudice et à mon insu..Je nè reconnais pour mien 
que le texte de l'édition Soirat publiée réellement en 87. 
et Réperie aujourd’ hui excessivemenñt-rare. 


‘Léon BLoy. 











Le Désespéré est, en effet, le DE connu.des livres Là 
de Léon Bloy et encore le connait-on mal. On veut 
absolumentque l’auteur ne soit qu'un  pamphlétaire à 
“et on ne voit dans le Désespéré qu'üne occasion 
d'exercer son génie de démolisseur. La critique 
ferme volontairement les veux devant a raison 
de cette attitude, c’est-à-dire « PAbsolu », et, de ce ” 
jait, les beautés les plus incontestables de l'œuvre AL 
Jui échap ent totalement. F 

D'aborc , Léon Bloy n est ps toujours. viôlent i* 


: LS 4 









jee rois bier que ses. apaisements sont les passages 
Le plus saisissants et les plus” caractéristiques de 
_ ie ses, ve à : et ses violences mêmes ne sont pas 
“hi toutes. “exclusivement d des ‘pamphlets. Je n'en veux. à 
F one D ve te, cri de détresse de son héros, 
RE rte d r de foi AL révèle! Ta nature Le 
ts pensé ù . nue pin. 


GE 














à à BUERS # 
GER La : 

suis. de ceux qui c clament dans le: at dt. qui. 
nt.les racines du buisson “es feu, us les 


ui ee qui me en ba à A ne 
mon. pouvoir: de résigner cet office, et 
€ la plus a amère. désolation que; Fer le déclare. 
ire une violence infinie et. nt colère ee, La 


"4 SFr = 
moine « sont que des: éc 

















rat ee de D He : 
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Ja Rs hrete ‘et m cratiorte au- AR a 
atives sxigen tes unorare He si l o0ss 
vis on d' injustice Ca 

des philosophies ! 



















FE et | Era as 
semble, d'une manière générale, qu'on. de, 
ü € qu'on ignore tout ce qui peut affirn Mo 

régète de Léon Bloy son es à 
l'exégèse, voilà surtout ce. dontil fallait} Darkr e, 
à propos du.  Révélateur du Globe, du Sata par. DE 

Juifs RER F4 4 Hé EN we 

| Désespéré » contient "exposé. de la conce 

Fa ière RE ‘à Rues . 
livres étonnan # 
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Hi bc Fe de Fr 
évÉ ROM URSS historiques! envisagés et 
glyphes divins d'une révélation par. 
curroborative de Fautre Révélation. C1 
ours nouvelle singuliérement auda 
“age vit pris l'idée première ‘dans’ ces études 
SET re frent, par une. singularité peut-ê 
A point de départ de sa vie intellectuelle: + WA +1 
. L'histoire universelle ‘lui a araissait CO! ture 
texte homogène extrèmement : le) vertébré dire uré, 
























“Aus à CU fer 
:ILén avait conçu Dee Pa vi ne “vivait Fe Fe 
pour ce projet devenu ‘le centre d’ innérvation de sé 
pénsées,. | Se 
À : . Le Désespéré, pes 16. 167) À 


RE Que l'on raparonie e ces lignes des. ouvrages que 
PR EN j'ai cités plus haut, on sera bien forcé. de conciur 
“12 + en ce sens que, dans la plus grande partie, de: so 
œuvre, Léon Bloy n'est pas un pamphlétaires. Rx 
Cette obstination à le désigner de-cetté manière 
“. chaque fois qu'il s'agit de le louer, est la faç n À 
AURAS pus odteuse de Je rméconnaître D is 





ARE Pie: à 
Ah! je suis. autre chose poil dans le 
Mendiant ingrat, page 163) et on le’ sait bien; mais 
quand je Le fus, c'était par indignalion et par. amour, 
uies- Cris, : Je: les : poussais Mi mon Hess 


mon idéal saccagé ! PE EN CRE SAR EN 


Une nouvelle édition ui Derspére. LH 

Fe publiée prochainement, augmentée, d’une } 
| -irès étendue où MHiS LOire de ce livré! LL 

| : racontée: RE 
























. UNBRELAN D'EXCOMMUNIÉS. Un vol. 
une12. Paris, Sauine, 1889, comprenant 128 pages 
pour ie texte, le titre, le faux-titre, un f. pour la 
NE) A AR ME 

- Pages, avantdernière ligne, une coquille très 
\ facheuse If y à une pure hypocrisie, et il faut Lire 
+ une pire hypocriste. | : 
.… On lit dans le Mendiant ingrat, page 58: «Projet 
de dédicace pour une édition nouvelle du Brelan 
 d'excommuniés : AA 


à 


% 


A 





0 "A là désolante mémoire d'un ami de ma jeunesse trés 

\' profondément décédé, qui ne connut pas. la gloire de Dieu 

et qui n'aimait pas le Signe de la Rédemption sur les 
{ombeaux ».... | ER 








1 J'extrais de la préface: «Les catholiques moder- 
nes haiïssent l’art d’une haine sauvage, atroce, 


arbey d'Aurevilly, Ernest Hello et Paul Verlaine: 
Aujourd'hui tous les trois sont morts et voilà les: 
dévots bien débarrassés de ces géniaux esprits 
É dont ils n'avaient que faire et pouvant réserver. 
- sans trouble leurs sympathies pour la Croix, le 
… Pélérin et la Libre Parole. 
On pourrait ajouter que Léon Bloy est encore 
vivant, que de temps à autre il sait forcer Padmi- 
ration et quil n'est pas le moins gènant des pen- 
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sn. JÉRRISTOPHE COLOMB DEVANT LES 
ÉS MAUREAUX - Un petit vol. in-18. Paris, Savine, 
1890. 222 pages. Epigraphe: Tauri pinques obsede- 
Ar niet 7 

L'Espagne étant sur le point de fêter le 4cente- 
paire de la découverte dé FAmérique, l’auteur du 
 Révélaleur examine où en est dans le catholique 
royaume, la gloire de Ch: Colomb et sa postérité. 
Sa postérité étant alors figurée par un aficionado 
‘de las corridas beaucoup: plus oceupé de Son sport 
favori que de a gloire de son ancêtre, Léon Bloy 
% écrivit ce pet livre au litre suggestif et parlant, 

dirigé contre le duc de Véragua. 

” « Illui dit entre autres choses : 









À Etre le parent, le fils d'un saint LOn le lui a/dit 
L . Pourtant à Cé désarmant pastour qui:n y comprend 
rien, qui trouve meilleures Fapostasie ct la servitude. 
 ILya des chrétiens, en Assez &rand nombre encore, 
qui ne penseraient pas qu’un si prodigieux honneur 
.pût être payé assez cher, qui se dépouilleraient entiè- 
|» rement pour en obtenir” seulement l'espoir, qui se 
Le _méttraient pieds nus; tête nue, qui sen iraient en 
de. “haillons par les plus âprés chemins de cette vallée et 
» qui se flagelleraient avec des scorpions, en pleurant 
Le -d'amour ! 
tous Leur joie serait. si abondante, si dilatée, si impé- 
à tueuse que l'univers ne leur sétnblerait ni assez large, 
“ni assez Root pour qu ‘ele pûts ébattre ! ; 












le les de. ir 


| p une (Da di res | 
f littératures, Je poème incom bi rable. 
s pohrenne Colomb. PA NL a 


re. € 

S'en de ne ae 

_grande fortune-à des Fi ers 

Cause de son âge de PE à6 con 
à oublié Léon. Po À. 











- LA CHEVALIÈRE DE LA MORT. Gand, 


, 1891, un volume in-8 de 62 pages (texte, litre et 


ne faux- titre) tiré à cent exemplaires, par FORREqURTTe 
| très rare: 


Éésethplaire que j'ai le grand bonheur de possé-; 


der contient un envoi d'auteur curieux ; je ne 


-résist@ pas au ne de le publier entièrement. 





M Carlyle. Qui s’en douterait aujourd'hui ? 





En accueillant avec l'enthousiasme convenable ce liore 
qui fut ma prémière entreprise littéraire et qui va bien- 
tôt devenir un objel'rare, mon cher Pierre, reçois cet 
aveu gW a lépoque déjà si lointaine où je l'écrivais, le’ 
futur auteur. du « Désespéré » imilail oatr ageusement 


Léon BLox. 


En 4806. de Mercure. de France publia une 


fe deuxième édition de la: Chevalière, petit format 
in-18. 


J'en Étrnis ces quelques notes intéressantes 


À ne les bibliophiles et les biographes : 


« La Chevalière de la Mort à été publiée une pre 


 mière fois én 1891 dans une revue extrêmement belge... 
Le Magasin-littéraire de Gand, commanditée, assure 
+ t-6n par un groupe dé millionnaires: 


L'auteur ayant avoué son indigence, un salaire 


+ exceptionnel de quarante francs, pour frois mille 
lignes, lui fut accordé aprés une longue et orageuse 
délibération. Ge 





| RU empl oyés. à 


Der des ajoutés à cette édition, mai ue. 
ment la différence des deux époques et des, di 


-dé vérifier A Un 


1800. par une rs revue save pe Éen 
sion de la retentissanté aventure de ce” 


ment reconduit à la frontière quelque ten 


-réine guillotinée. juridiquement. par. Ja ane 


Fe que n ‘a is vu Ja pps nee révoli l 




























Nord toit Pétais, en. ce ne domine Î 


HUE. A Le deux éhapifres d’une date tr 


tures. ar AT EURE peut- “être, 


Paris, le 25 février. 1896 LR 


sie euh FRE A A à je Hi 
cure de Frañce sont: «Le Fümier dés Lys 
sera jamais réédilé, et € ces FE noir D 





d'Orléans emprisonné à Clairvaux et mis 


Léon, Bloy, profondément informé dedardéeht 
absolue el irrémédiable des Bourbons, a otifi 
à sa manière, en cette oceasibn, l'acte de décès dercett 
Dynastie. fameuse. décapitée,. lui semble , en ap 
sonne de Louis XVI et rejetée sans! espoir ‘dep 
l’effroyable exécution du 16: octobre É tre 
haut: « La fin. de Jaloi salique Le te ne 


& Te 


Voici maintenant de passage de Ja : 
auquel l’auteur fait allusion ici : 


Jusqu à ce jour (16 octobre 1793), ” | 
des reines décapiter. des reines, onn'avaittpas 


goujate majesté des temps actuels ® Un tel # 


“devait pas matquer à la jurisprudence des à aboliss 


de Dieu at"ta DNS PAT VE 
«C'est l'inaugaration d'une société et “Ja 

monde, dit:on. ©, n + 

Moi j'y découvre. LES de FRA sant 1 








PRE 


. Règne dura le, 
S abolir, ‘ni Les. 
aides, ni J 


ée, premièr du not ES par 

dèmes des empereurs et des rois 

us le t d'abjection d nos burgraves 
PUS : Cela jusqu'à ce que s'éteigné en” 
nié ur du dernier homme, la dernière 
femme et la suprême étincelle. 


S à ndignations de i sopenne 








LE SALUT PAR LES JUIES. Un tri ue 
in-8. Paris, Demay, 4892. Comprenant 2 ff. pépins: e 
le faux-titre, le titre, une dédicace de {rois pages, : 
une page de lexte épigraphique et le faux-litre une. 
seconde fois: Enfin 132 pages pour'le texte: | 








Epigraphe sur la eouvertuüre: ne : 
Quod scripsi, Seripst. DE Me 

CES | | Prare. LAS 

La dédicace commence par ces mots : ‘ Ni ne 
Cette apéthéose Je ee 


Et ainsi se trouve SBtiiée … la facon. à ss #0 
insullante pour Israël l'indépendance absolue 2 ts 
l'auteur. be 

Sous ce titre, le-Salut par les Juifs, c'était son 
unique moyen d’ échapper au soupcon que de chari- 
tables gens n'auraient pas manqué de faire naître: 

Il est difficile de citer quelque ‘chose pote 2 
donner une idée de la conception générale” 4 
l’œuvre. Ce livre suprême entre les suprèmes néces- #3 
site. une lecture Complète et approfôndie, CL ASE CARE QU: 

Voici toutefois une pere ques se peut détache | 
du chapitre XX VIT: 


Et voici maintenant que. ‘Qu fond des hypogées à 
la mémoire, me revient-un apologue sublime d Ern est 
Hello sur la Gloire et la Justice. 


“Cette parabole étonnante, qui ne fut. 
4 Pons 












# 1 












telle à peu près qu'il me la conta lui- cHeRe quelques 
ET années avant de mourir. 

Ve les Juge vient à son heure que nul ne connait, À 
son approche, les morts ressuscitent, les montagnes 
{rémblent; les océans se dessèchent, fs fleuves s’en- 

+ volent, les métaux entrent en fusion, les plantes ét les 
* animaux disparaissent ; les étoiles accourues du fond 
"des cieux montent les unes sur les autres pour âssister 
à la Séparation des bons/avec les méchants, L'é épou- 

, ane humaine est au-delà de ce qui peut être pensé. 

FT Atren faim et vous ne M'avez pas donné à 
LEA A manger ; : J'aieu soifet vous ne M'avez pas donné à 
boire; J'étais étranger et vous ne M'avez pas accueilli ; 
Qi étais nu et vous ne M'avez pas vêtu ; J'étais malade 
et captif ét vous ne M'avez pas visité. ::5 5! MaTTHieu, 
chap. 25. 

. C'est tout le Dot, — effroyablement infaillible, 
_effroyablement sans appel. 
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Enfin, un homme se présente, un être hor rible noir. 


de blasphème et d'iniquités. 

… C'estile seul qui n'ait pas eu peur... 

* C'est celui-là et non pas un autré qui fut maudit 
Ge imalédictions du ciel, maudit des malédictions de 
la terre, maudit des malédictions de Fabîme d’en bas. 
Cest pour lui que la malédiction descendit jusqu’au 
_ centre du globe pour y allumer Ja colère qui devait 
» dormir jusqu’au jour des grandes Assises. 
: Cest lui qui fut maudit par les cris-du Pauvre, ne 
terribles que les rugissements des volcans, et les cor 
| béaux des torrents ont affirmé aux caillouxroulés dans 
- le lit des fleuves qu'il était vraiment maudis par tous 
les soutfles qui passaient sur les Champs en fleurs: 




















ms la témpête, par la sérénité du ciel “bleu: par la 
: Douceur et là. nd es et maudit enfin par la fumée 
qui sort-dés chaumières à l'heure du repÿs: des très 
. humbles gens... | 

” Et'commetout cela n'était rien encore, il fut maudit 
dans son infime cœur, maudit par. Celui qui à besoin, 
réternellentent Hoain el que sh il né secourut. 





| post “être jamais te nt que. l eu vraisembla- 
lement, n'eût pas osé publier, je la livre de bon cœur, 


: [futmauditparl'écumeblanche des vagues exaltées 


| { de 
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Juge s ’obscurcit. Les univers. € 
croix de Feu. : 


les nie humains ressemblent à des’ 



























is se rouime: peut-être Judas 


px 


Po les: plus: grande a des hs cie 


noncer son ROM. (er 


LR ne Sp auyerait. ia le 
miles bras en croix. detoi 
éployées des Chér ubins où: 
damné, et de. elle damnati 

— J'en ap elle!.:: 1! dit-il. 

Il én “be A ce mot 

les monts descendent sous les 


= A qui donc en a appelles-tu ‘de 
demande à céréprouvé Notre S 

C’est alors que dans'le Silence: 
le Maudit profère cette réponse: : 

J'en appelle de Ta Justice à Ta G 0 e ! k 
| Et ; jé trouve, dans le même chapitre} 
phrase qui exprime si bien le 1: ue à 
Rare conceptions: RARE 





Pris : Quand on parle. ‘aimodreusement € 


+ 


dr et ghichereteraienthue sour 








d SUEUR DE SANG(1870-1871). Paris, Dentu, 
dr 1893, un volume in-18 de 358 pages de texte die. 
| table, 9'fF/pour le titre, le faux-titre, la dédicace et: 
la préface; Il à été tiré 10 exemplaires sur papier 
de Hollande: 
Le livre est orné d’un portrait de Léon Bloy par : 
Charles Cain etde trois exécrables dessins d’Henry 
de Groux. 
Dédicacé prumitivement rédigée par lPauteur 


À LA MÉMOIRE DIFFAMÉE 
| DE 
FRANÇOIS ACHILLE BAZAINE 
MARÉCHAL DÉ L'EMPIRE 
QUL PORFA LES PÉCHÉS DE: TOUTE. LA FRANCE. 
ei "ES FUT CONDAMNÉ 
PAR UNE INJUSTICE. ÉPOUVANTABLE 
SUR LE TÉMOIGNAGE DE TOUS LES LACHES 
} ° (5 ÊRIDE TOUS'LES. DÉ SOBÉISSANTS 
‘Qu "L'AVAIT EU'LA FAIBLESSE OÙ L'HÉROÏQUE GÉNÉ ROSITÉ 
DE NE PAS FLÉTRIR 4 
LB. 


A la demande de l'éditeur la dédicace l'ut coupée 
après le mot France et-parut telle dans l'ouvrage 
imprimé. 

ne récueibest formé detrente contes, tous publiés 

> dans le Gil Blas. 

- … Léon Bloy a raconté depuis dans le «Mendiant 
“ingrat » GOLMRIENt l'idée lui vint de les écriré en 





“elleémême un chaos d’ invräisemblances. On le saura ! 
plus tard, quand certaines bouches -qu'onccroyaitde … 


+ Ja fin, les Allemands FOUR aussi stupéfaits de leurs; de 


‘comme disait le ChARGIerS _. LpPDIES à en pen soleil 





$ “HR À 
Cr 
Mr ca 


puisant nr ses souvenirs dé la guerre Rnale 
mande à laquelle il pritune part dés plus activés. 
— Les lignes suivantes extraites du XXVI conte. 
Une femme franc-tireur —.sont la synthèse des Lies 
de Léon Bloy sur l'horrible BÊTE 0. £ 


_$ 





ER ELA guerre Co Piéhnde et 


fer ou de bronze auront été complètement desserrées ELA 
par la mort. t'y 
- AV y en a, parmi ceux qui ont l'air de vivre. ‘encore, 
dont le témoignage ou la confession la plus HA ue 
chuchotée mettrait debout lespierres tombales et ferait Le 


nie 


jaillir les pavés de tous les chemins de: France. 


:L'aveu de Bismarek, dont le monde fut époux ant, 
n’est que le prodrome de beaucoup d’autres aveux qui 
n'attendront peut-être pas Ia fin, du siecle... On 


nomiéerait facilement'une quarantaine d'individus qui e 


doivent lire avec de, singuliers ‘yeux lès légendes 4e 
tuelles de cette guerre unique en son que dont tous 
les ressorts fur ent cachés. | 


»* u . + . . . « o C0 SL ANTrS . a. L'5e 


La guerre de 1870 est Un -être la seuletoù toutes - “ 
les fautes furent commises par tout le MOTEE sans 
exception, ét des deux côtés à la fois: 

Ïl n’est pas permis d'ignorer aujourd’ hui que, jusqu à ” 






victoires que les Français consternés de leurs défaites.- éÿ 
Même après: Sedan, même après Melz et jusqu'à la | 
décisive bataille du Mans, l'Allemagne trembla, AT 
lemagne eut peur de se sentir au-miliéu d’une nation si. 
supérieure, d'où pouvait jaillir tout-à-coup-un homme, 
Aussi longtemps qu ‘une armée d'au delà-de la Loire 
put être prévue, les chefs allemands-les plus audacieux. © 
où les plushabiles secrurent endanger qñandméme, et" 
se tinrent toujours prêts à déchirer précipitainment 
des déux éperons les flancs agités de leurs chevaux de. | 
triomphateurs: SA Ps 
Ah! si ce qu'on nomme. bêtement la Féttune: avait. SES 
voulu ‘susciter alors un dé:ces Cpétits. Gaulois » ae. 
































onherre,, et que dx be, ne ie 





‘ chasse à courre dé huit cént mille vainqueurs. éperdus FA 
"La panique immense, comme un cyclone venu du 
profond Midi, ramassant giratoirement l'Invasion au- 
| tour.de Paris, aurait aussitôt jeté l’olympe de Versailles 
sur Mantéuitel. Frédérick-Charles sur Werder, Meck- 
lembourg sur, F alskenstein et: Von der Tann sur le 
… prince royal de Saxe, dans une bousculade infinie. 

” Revirement inoui de la débâcle française dont 
Füunivers eût éclaté d’admiration ! Mais il aurait fallu 
‘que les barbares, une minute seulement, aperçussent 
Ame de l@ Fr änce et c'est ceque Dieu ne voulut pas, 
‘parce que l'hèure ii "était pas encore vénue,: paree que: 
c'est üne âme très précieuse dont il est jaloux, et: 
rce qu'il fat recommandé. dans le livre de. sa 
# ’arole ‘de ne pas offrir des perles aux pourceaux. 
SUR conséquence, tout le monde. fit d’incomparables 
"soft ises. Les: généraux français laissèrent échapper 
loutes les occasions sans cesse renaissantes de la 
“victoire et les généraux. allemands n'en laissérent 
échapper aucune sde déshonorer immortellement leur 
pâtrie. À 
: Mais le uns. et, les ‘autres parurent toujours. 
+ dissimuler avec soin le principe de leur démence de 
victorieux ou de leur vertige dé vaincus, — à ce point 
“qu'on serait tenté de supposer le plus impossible 
concert et que cette histoire apparait tout-à-fait 
_ indéchiflfable quand on cherche à l'&aminer. dans: 
PL ses trie DS 


soudainement: d'uné crinière de feu, quelle sublime. 
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LÉON BLOY DEVANT LES COCHONS,. 


suivi de Lamentation de VEpée.. en tout 68 pages 
formant une brochure in-12. Paris, Chamuel, 1894. 


C'est l'histoire. .… du renvoi de Léon: Bloy du 
journal Je Gil Blas auquel il avait Fa douleur. de 
collaborer depuis dix-huit mots. 


L'auteur a cru devoir. donner celte explication : AC 


ses amis inconnus; ils n'en avaient/pas besoin, 


mais autres, avides de documents sur les mœurs 


< 


littéraires à la fin du XIX: siècle, pourront en faire 1 


leur profit. 
Ce qu'il faut en penser a été dit et très bien dit 


par madame Rachilde dans un article.sur le Men-. 


diant ingrat:(Mereure de France; juin 1898): 


IL a refusé de se battre et il a perdu sa place de non-\ 


velliste au Gil Blas.... 1 a défendu LaurentT'ailhade.. 


qu'il n'avait p@ besoin ‘dede ‘Jendhre (el je jure’ bien qu ES 


ce. moment-là, personne. n'avait ‘envie de défendre 


Tailhade dans l estimable presse que l'on sait). J'ai assisté. à 


à ce conflit entre panlins aux articulations huilées par 


l'habitude des cérémonies sociales: Je vous assure que le... 


fond n'était pas aussi joli que la forme-des gestes. Depuis 
longtemps Léon Bloy les embétail ferme el on Mer 
à le prendre au piège de’son honneur’ à lui, son honnenr 
n'a ne pas cours à la Bourse. C'était tellement facile qu 

réussir... ce pelit tour... mondain ! Ê UE EU PA A 


CR . . . an . :* . e 








souci de. ‘LAbsoln, il il est. impossible 








à 
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HISTOIRES DÉSOBLIGEANTES. — Un 
vol. in-18, s: d. Denlu éditeur, Comprenant.369 
pages pour le texte, le titre,’le faux titre, liste des, 


ouvrages de P auteur. Un f. pour. la table. 


Ce livre dont la date fut fâcheusement pui ere 


par li linpr imeur, fut publié au mois de décembre. aa 


1894. C’est un recueil de contes qui,de l’avis même 


de l’auteur, sont assez souvent ‘des allégories. AS 


« J'écris, dit- il, pour un joûrnal frivole oùsje ne 
peux pas toujours Im exprimer ouvertement.Je Suis, : 


au contraire, forcé de m’envelapper »e 

Je signale seulement les plus beaux : La religion 
de Monsieur Pleur, la Taie d'argent qui porte cette 
dédicace: «à Alcide. Guérin, celui de mes contes 


que je préfère ». Jocaste sr! le Trotloir.… enfin La -. 
plus belle trouvaille de Caïn, page curieuse sur las 


vie d’adolescent de Léon Bloy. + en MÉAUnE le. paies £ ë 


sage suivant : 


. Je ne sais si vous l'irbtt à ta 
dix-huit ans tel que le représente un féroce portrait, v” 


peint par lui-même à l'huile de feu et qu il exhibe. 


seulement à ses plus intimes. 


Il apparaît là, se rongéant un‘poing dans un mastic en 
de bitume, de terre d'ombre ét.de carbonate de plomb, - 
fisant le spectateur de deux yeux terribles, Sangui-* 


nolents à force d'intensité. Quand oh n'a pas-vu cela, 


on n'a rien vu. C'est la première manière de motre 
héros, lequel voulut être peintre, longtemps: avant de : 








| ren ce qu'il 
mo ose et le canni 


| DOME, ET ‘aus AE 
1ose de mon nexbil ne furent jamais, 

‘d’une invr aisemblable douceur 
des voleans et des luminaires alluma 
rose pour la: confusion.des imbéciles. 
ñ, néanmoins, pour déterminer une 
lance. extraordinaire que la plus audacieuse 
iendrait } a8. à démentir, parce qu'ils 
sonâme, les vrais yeux de sa profonde 
de pressentiments divins. 
RECua Fa exoubitante 


rtrait auquel “  êté 


t QUE :SEF VII de “hontispiee à te Je mac à 



































ICI ON ASSASSINE LES. GRANDS 
HOMMES. Avec un portrait et un autographe 
d'Ernest Hello. Paris, édition du Mercure de France, 
1895, Il a été tiré 243 exemplaires sur papier teinté, ke 
et 9 sur Japon impérial. 

Cette plaquette a été en outre illustrée de trois | 
vignettes de Léon Bloy dont-une très curieuse im- 
primée en or au verso de la couverture noire | 

Elle comprend trente-deux pages seulement, Con" | 
sacrées à Ernest Hello. : 5 

Cela ne suffisait point aux gens du parti catho: | 
hique d’avoir ridiculisé. Hello pendant, Sa: vie, il + *- 

fallait encore empêcher après sa mortl admiration 
pour ses.livres, qu’ on croyait enterrés avec luiet : 
dont l’éclalante survie n'était pas prévue. Fret 

On publia sa bicgraphie. L'intention était peu ut- 
être louable, peu irnporte, le résultat fut l'appas … 
rition d'un Hello PAREIL émasculé, méconnaissæ y 
ble. x Lie 

Il ne pouvait guère en être autrement : | une Ya 
pareille tâche, à moins d'être confiée à un. Léon A 
Bloy, était singulièrement audacieuse. At 

La petite plaquette du Mercure de France NT al 
les choses à leur place définitive, Dès les premières : 
lignes Léon Bloy se révèle le seul et véritable bio: 
sraphe d'Ernest Hello: en quelques mots al juge" 
l'écrivain età laide de documents incontestables 
il exprimé la détresse faite d’ inconscient isolement . }, 
où vécut trente années ce malheureux: SUPER 












dé. cause principale da cet isolement est. ici 


Fee nu me 


‘comme Ja nommait. déplorablement son mari qui ne 
_s'apérçut jamais, du ridicule hideux de RRUE 
. ainsi Jean-Jacques Rousseau. 
+... Je lai Connue, il y à plus. Le quinze aps, 
k lorsque Hello, tout fervent de. son amitié pour moi, 
voului que je contemplasse l'ange de sa vie. 
Elle m'accueillit avec le miel et lé beurre de PEn- 
: manuel} én ‘attendant lhéure peu lointaine où elle 
‘devait me crever le cœur, 






Je'n'eus pas de peine à deviner que j'étais en présence 


: d’une épouse inaccessible et d'une ménagére du plus 
| éand ordre, qui devait avoir, depuis "très longtemps, 
percé la chaise de son mari pour qu'iln eût pas à se 
… déranger de ses écritures. 


Le pauvre Hello se laissait bar dniles. peigner, 
habiller. de la tête aux pieds, comme unenfant, [en 
était venu à ne pas pauvo mettre son parsiou sans 
sa femme. | 


Un jour, c celle-ci étant malade 
1..." + je fus le témoin éperdu de la plus inconcé- 
‘ AU des: scènes. Hello bouseulant tout, pedibus et 
“ manibus offendens, faisait des dizaines de-kilométres 
dans la chambre, en poussant des clameurs de déses- 
“poir. Livré à une rage de démoniaque, invoquant avec 
frénésie toutes leS catastrophes connues: et toutes les 
- catastrophes inconnues, ik avait l'air de traîner par les 
ps les Trois Personnes de la Frinité, maudissant 
‘ surtout. la Rédemption qui né pouvait être que déri- 
- soire, puisque sa maman, immobilisée trois-ou quatre 
jours par l’arthrite ou le Au DORE OA de 
le boutonner, 


- J'entrevis alors la Ti dété de cette tnisère. Je 

: compris que cette indigence de la volonté, la plus 

2% | partit sans. doute qu on püt voir ét qui était à faire 

san loter de compassion, devait être le chef-d'œuvre 

7€ ous d'années de patience. Le malheureux 
na avait été littéralement émietté. 










Fe LE 
4 ë L: 4 
À in 7 





re Madame Hello, la ee Mhias Zoé, 


L extrême susceptibilité nerveuse édont il souffrit dès : 


a 






so nes r avait dé into 

trop. facile à la solliettude 
qu ifépousa. (1 } 
. Une hrétienne: eut entrèph 




































‘que le. he Je AT ; 
ALORS Madame Hello fit 
ARTE Despotiquement elle inf igea 
D | ‘équilibre de bourgeoise à -ce Benj 
MR TOn cru dans sa simplicité d'in nt 
Set, de l autre, €! lui prit son. Ame e 
_ L'ame d'Hello ! Ja plus grandiose | 
des âmes qui furent, Al la ‘distance de plusi 
. le souvenir ni'en revient, telqu'un cauchem 
"a voir cette âme de. tribulation et de désir, 
: blement, continuellement: refoulée da 
ehebrené et: de plus en plus étroit, où 
Hordue, contraetée,’ crispée, DARHRER 
: 7: Heuille, avec d' infinies AHHOÏSSES" in 
ART cé n'étüit pas un:homme qu'il 
Hello !- Qu'en eût-elle fait la pudibont 
un ‘enfant énfirmne, toujours plus infirme 
devant elle, vivant par ru ons de 
tante je en elle ue 


Ed 








ta 2010 “pa apres taiuiele EL" 
r.calculée si sûremeut que jusqa’à s: 
171885 11 conserva où parut conserve 
‘h° avant de mourir une providence. carnassière 
Là est le chef.d' œhvres os" AU OLA + AU 
Lou Maman Loë, murmura til, vous: m'avez | 
ans, Vous avez été une mère pour. moi, 
an ange, dans le vrai. sens du imoti » 
‘On sait que le vrai sens du mot ange et 

+ de nouvelles. Que Ress 
moitié dans. 4 Le ge LEE. | 














A FEMME PAUVRE. pe nie o) 
‘rain. Paris, Mercure de France, 1897. Un volume 
: :in48 comprenant un 4f blanc, un pour la liste - 
des ouvrages du même äuteur, un pour le litre, 
Cons pour le faux-titre avéc, du vérso :Ila été tiré 
cinq ex. Sur Japon ct quinze sur HoHande —:393 pa 
ges pour la préface et Le texte.” - an feuitiet pour Fa. 

F4 tante et Fe ff. blancs. 

no … Epigraphe : Pro ai dub PÉDPIreUTE 
ER TTL ‘x el-bènefatloribuss 
ee dotée de: Léon Bloy comprend deux romans : 
. «Le Déséspéré» et « La Fémme pauvre». La pre- 
 mièré partie de Fexistence dé l'auteur est racontée 
_ dans @Le Désespéré » et 14 seconde -dans « La 
-Fèmme paurre ». 
Ces scènes très douloureuses et très Pulls ne 
. fontpas de ces romans.des confessions, L'auteur à 
“pu confectionner quelques-uns de ses héros en 
utilisant certaines personnalités où certains évé- 
 neménts,-il en à créé d'autres: d'une inanière 
“ie complète : dans Jes deux cas il à uséde son droit 

. d'inventeur qui consiste à prendre ses matériaux 

à où ilur plailet à les arranger coinme it fui plaît. 
Je he Sera pas embarrassé pour lrohver des 
sue homes dans ce fivre où Léon Bloy a mis tant de 
choses, Si divérsement belles. 

‘Noôici d'abord à propos de PArt de l'Enluminure : 












7 On oublie toujours que le Moyen Age à duré: mille 
ans. De Clovis. ét d'Anastase jusqu'au Christophore, 
‘en que ns Jeanne d'Arc et le dernier Corse . 












| Fe mesuré est pleine: Mile a ans 1 N° Fee cé pas 
ligible ? 3 SARA 

Quand on nous dit que! le soleil est ere de LA 
mille fois plus gros que:la terre et qu'un gouffre de 
trente-huit millions-de lieues nous'en sépare, ces chif- 53 
fres nous paraissent absolument dénués de‘sens, Même 
‘obsérvation pour là durée de telle ou telle. A : 
historique. L'homme estssi surnaturel quéce 
réalise le moins, ce sont les notions de or ei 
d'espace: / 4 

Dix siécles ! cent soixanté papes, six Coa rois ‘ou 
empereurs, sans compter lès princes barbares, trente - 
ou quarante dynasties et à peu prés autantide révolu- | 
tions qu'il y eut de batailles ! Allez done vous y.re-: 
connaître, fussiez-vous archange ! | 

Mas es, dévastations, villes en feu iles: en. 
prière, populations DD à la frange de la robe : 
des thaumaturges, Carillons et-tocsins, pestes etfaimi- 
nes, interdits -et tremblements, cyclones d’enthou- ‘#5 
-siasme ettrombes d’épouvante ; pa$ de halte, même. 
sous les: pieds des ‘trônes, nul refuge certain, même 
dans la Mâïson de Dieu ! Les Saints, il est vrai, pous- © Le 
sent dans les ruines et font ce qu'ils peuvent pour que: 
ces jours soient àbrégés, mais ce sont des jours de vingt-. 
cinq ans hélas ! et il n'en faut pas moins de No ; F 


. . ‘. nc 






+ 
ET 
F2 


+ tant dé Sources lirbné Rs D pour ; 
que vint un jour la merveilleuse pate du Moyen: 
Age qui.s'est appelée Jeanne d'Arc, après laquell 
denubetits le Moyen-Age pouvait bien moyrir, RS 

H ràla cependant jusqu'au Christophore qui. Pi 
Je porter en terreet, seulement alors, Pabjecte modes : d 
nité eut la permission d'apparaître. Mais la: prisé. de... 
Constantinople est Ja grande lignede démarcation.” 

Le Moyen-Age sans Constantinoplé parut PTE 
conmémarbre immense dont on aurait tranché les | 
racines. Pensez que c'était le Reliquaire du monde, : 
l'œcuménique. Châsse d'or et que les. ossements | 
dispersés de ses vieux martyrs où l'Esprit-Saintss: ‘était 
reposé parmi tant d’ingrates générations, ont pu. cou 
vrir toutes les villes de ECO d’une. ets 
poussieré /! 





fr à 














BA Elle vai De fe ‘schismatiqué et, très perfde, 
a. polluée d'i ignominies, ruisselante d° yeux crevés et de 
L sang pourri, ellesavait beau faire horreur aux Papes et 
… aux chevaliers, c'était, quand même, la porte de Jéru- 
$, … salem où les ‘bons pécheurs avaient tous l'espoir de 
k mourir d'amour : . à 
LME Dites “vous: 2: que les somptu- 
h ‘euses = appliéatitns d'or qui font la gloire des missels 
du trés-vieux temps ne sont pas moins que le reflet de 
-  l'inimaginable. Byzance dans..le crépuscule de ces 
À monastères de l'Irlande ou de la Gothie, autour des- 
…. quelsles loups affamés accompagnaient de leurs huürle- 
Æ : ments le chant des moinés implorant Dieu pour les 
ici du Saint MODEMS. 6 FRAME D 


L'Art 1e PÉnlininnre futtune dot phôtogé- 
nique de Byzance à travers l'âme réveuse et mélanco- 
_ lique des Occidentaux, le miroir à contre-jour, : et 
De : miraculeusement adouei par une enfantine foi, de’ses 
_mosaiques, de ses pierreries, de sés-palais, de ses 
-dômes peints, de sa Corne d'or, de sa Propontide et 
dé son ciel. El fut par excellence Art du VOS -Age 


Lee devait ñécessairement finir avec lui: . 
us Pages 175 à 179, 








Fes 


me Voie. un autre fragment très différent de celui 
qui précède ; je l'emprunte à la deuxième partie 
de la Femme AE Ch. XXIV; il BOOT" s'inti-. 
“tu lerle «cimetière » . . ï 


“he -Péradis sat C est le cimetière, F V unique 
. mo en de le récupérer, c'est de mourir n 
4 j h avait jamais vu-et on ne reverra jamais un 
4  Pélerin aussi formidable. 
… Depuis son enfance, il cherchait le Paradis terrestre, 
A Eden perdu; ce Jardin de Volupté — par qui la femme 
est: symbolisée $ profondément, = où le Seigneur 
| Dieu coloqua son Ty pe quand Il eut formé de la boue... 
: Ce Pélerin avait été rencontré, Sur toutes les routes 
connues. ‘eb Sur toutes les routes inconnues, par les 
Rand ou par les serpénts, qui.s'étaient écartés, de 
Jui, car les psaumes Jui sortaient par tous les porès et 
pi était fait CODE un prodige. 















enfants des morts !: 44% UE EL CIS RANCE 






ne AD 2e de FE 
LJ 24 Let es, M 
0 G FLR / A FAURE 


Toute sa Dire A à un. “vieux. cantique ‘ 
d'impatienceet avait dû être. conçue, naguère; 48 d ire # $ 
vélables soupirs. : "1%, : 

‘Le soleil le écontéherits Intérieurément éblôn de 
son espoir, les cataractes lumineuses du, Cancer’. où. 
du Capricorne lui  paraissaiént venir! d'une ti 
lampe’en agonie oubliée dans des CARTES dires 
de captifs, 

Seul d’entre tous des Le il se Lace de la” 
fournaise de magnificences d’où leur espèce fut exilée, si 
pour que commençassent les”. Douleurs ‘et ‘que com - de 1 
menhçassent les Temps. : AT Li NS 

Ne fallait-il pas qu'il se trouvât quelque. art 
brasier de Béatitude que le déluge né put CU 
puisque le Chérubin était toujours à pour débriderila 

cavalerie des Torrents ? ‘ 
suffisait assurément de bien chercher, car le nt 
n'a pas la perntission de détruirece qui né, lui appar- 
tient pas. AUS io 

Et Je Pèlerin. cheminait daté les astet en son 
geant que cé Jardin avait été le domaine de ceux qui. 
ne-devaient pas mourir, ét que les neuf cent trente | 
ans du. Père des pères n'a yant pu raisonnablement 
commencer qu'à l'instant.méme où il devenait un mortel, 
la durée de son séjour dans le Paradis était absolu. 
nient inexprimable en chiffres humains = *o$ä-t-on 
supposer « de millions d'années de ravissemént, Selon 
IF mänière/de conipter qui sont eh usage: parmi les. 


p 




















Ce Pélerin cherche nou MAD à PNR ae à 
.… 2Sa Foïestsi grande! que. es 

RO UIBn OES sé dérangent pour le laïssér passer ettson 
Amour est si fort que, pendant la nuit, on le Lee 
pour cette colonne, de ‘feu qui irarhait en : avant di 
Peuple Hébreu. . .::, d | 
plus il devient vieux, plus il Se réjouit, car. a ad 
qu'il ne peut mourir sans avoir trouvé ce qu ‘il cher: 
che. Mais voici que le moment approche sans doute. 
a tellement fouillé le globe qu'ilny a plus un. seul 
coin, füt-ce le plus infime ete. ph horrible, is. son 
Espérance MAL VISIO ANONNTE SAN 
RSR us alors: qu il € dE amivé, il. 








ne æ NS a 





| “à 
Fi. & Ah éte Dour “fa Dremmièré Lui et TEE Ne amour en 
Ru cimetière de lépreux, au miicu duquel est l'Arbre 
| de Vie et où se promène, au milieu des tombes, l’'Es- 
Le prit du. Seigneur. AGE OMS MR de a 


ie -De mêtne que de « Le Déées éré » l’auteur nous 
1 présente quelques types de da littérature éontem - 
… poraine. La discussion qui $engage (pages 208 et 
suivantes) entre Bohémond de l'Islé de Dane (Vi 
: liers de l’Isle-Adam) et Marchenoir (Léon Bloy) est. 
_ une des page s les plus fortesdu roman. 
Deux « histoires désobligeantes », L'appél du 
re et: l'Ami dés” bêtes; sont dés éxtraits dela 
me pauvre. Dans la deuxième partie, jé signa- 
: érai seulement L@ belle heure des noces, Ch. VI ef 
* L'instruction aux propriétaires, Chap. XXI. 
- Enfin, il est ‘un- passage: qù il est impossible de 
:ne pas citer, c'est celui où Lébn Bloy analyse son 
propre style; vérifable curiosité Hitiéraire où 1} à 
ub en quinze lignes, les ri les pres 
diverses de sa forme habituelles: | 


re 
Es 


papes 


RE 
== 
EN 


a 
: 






re La violente couleur de l'écrivain, sa 
‘% barbarie cautelensé ét alambiquée, linsistance gira- 

toire, l'enroulement têtu de certaines images cruelles 

 révénant avec obstination sur elles-mêmes comme les 
 convolvulacées, l'audace jinodie de cette forme, 

noémhréuse’autant qu'une horde: et Si rapide, quoique 
| pesamment. armée; le tumulte sage de cé vocabulaire 
EN de flammes et de cendres ainsi que le Vésuve 
3 ‘auxderniérs' jours de Pompéi, balafré d’or, incrusté, 
“ crénélé, dénticulé :de gemmes ‘antiques, à: la façon 
: d’une châsse de marlyr; mais surtout l'élargissement 
:‘prodigieux qu'un pareil style. conférait Soudain, à la 
à moins ämbitieuse des thèses, sau postulat le plus 
+ ‘infime et le plus acclimaté: - “tout cel parut un miroir 
4 vies où RICA AE, etc. 

| ee Femme RRErE pres Chap. XV) 
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LE MENDIANT INGRAT. Journal de lau=. 
leur 1892-1895, Bruxelles, Deman,1898. Un volume 
grand in-8, Comprenant un feuillet pour.la, liste 
des ouvrages du même.auteur, deux f pour la 
table étun f.-blanc, 447 pages pour le texte, le titre, 


le faux-titre, da dédicace et une liste dés noms , : 
d'auteurs contenus dans le livre. Au verso du ‘| 
faux-litre, on dit: IE à été tiré 10 exemplaires shr: : ) 


Japon et 30 exemplaires sur Fos et ds ice 
ture-de l’auteur. | FRS 
Épigraphe : Les plus beaux noms D 


par les hommes furent les noms don- 
nés par leurs ennemis,» 


_(BaRsËy, à'AUREVILLY. } 


Let Bloy est tout entier dans ce terrible ou Me 


nal, peut-être le plus Curieux qui ait jamais été. 4 
publié. Le 
On pourrait en extraire des documents très 


divers, une correspondance volumineuse, ctiles” © 


letires de l’auteur formeraient à ellés seules un 
autre livre d’une lecture infiniment profitable sur-. 
tout à des jeunes gens qui y apprendraient ce cie rs 

c'est que le véritable optimisme. ; 


L’analogie entre les actes et les paroles. est si NE 
forte chez un tel hommie qu’elle donne à tous les 
chapitres si différents de son livre une admirable: 1 


cohésion: 





Les quelques citations qui Eve EE: insuffi= dE 
santes pour rendre ce que vaut le journal. tout 


éntier. 








PRES OR à de 
Voici dal la préface : 
Malheur à celui 4e n'a pas méndié l 


Ilny à rien de plus grand que de mendier. 
DNS mendié. Le anges mendient, « 
Les Rois, les Prophètes et les Saints mendient. 
+ Les Morts mendient. 
Tout ce qui est dans la gloire: 4 dans la lumière mendie. 
Pourquoi voudrait-on qué je né m'honorasse pas. 
ae sis un ‘mendiant: et, ‘surtout,/un « Mendiant 
Abd 2 
A premiére et la plus terrible re de ma vie a été 
Verte dans. « Le Désespéré, ». Vaïci les quatre .der- 
nières années qhi pourront paraitre assez noires. J'ai 
cru bien faire de publier quelques-unes des réflexions 
que. me suggéra quotidiennement mon suppliée. 
4 Au seul point ( e vue de F histoire des Lettres fran- 
M çaises, il west pas inutile qu'on sachede quelle manière 
p génération des vaincus. de 1870 a pu traiter un 
écrivain fier qui ne Rte pas se prostituer. 
| Econ BLoy. 





2 + Voici AS la coneélusion : 

C'est assez, je n'en peux plus. AHons ! mangez, 
- chiens Voik lés entrailles d’un homme. 

Na 2. faut qu'il tombe; le misérable ! 
pee ne Je sauverait, car Dieu lurméême veut qu'il 
: tombe: Vainement, il a ‘essayé de:sé cramponner aux 
“cieux, Les frissonnantes étoiles se sont reculées. Vai- 
‘nement, il a appelé les_ Anges et:les Saints, et les 
Chefs des, Anges, et les Chefs des Saints. 

-Vainement il a supplié la Vierge douloureuse. Les 

_ quatre fleuves, du Paradis sont remontés . vers leurs 
% :sources, pour ne pas entendre sa.clameur * : . 
4 Ah tir as voulu dire quelque chose, toi ! Fu as pris 
te au sérienx les Paroles et les Promedes ettu as ue 
les hommes, oubliant qu'ils sont, eux-mêmes, devenus 
des Dieux! Tu as cherché x Force, la Justice, la 
Ne Splendeur L Tu as cherché l'Amour! 
2:%, EhYbién/Kwoicr. le gouffre, Voici ton soute fl ‘se 
tx nomme le Silence 














Le ù fl ét tube. lé biasbhiéra- 
teur de là Racaille, à jamais, sans ‘doute. On ose le 








croire. Qui'sait pourtant d Les profondéuns ont, quel has 
quefois, d'étranges surprises, CE 
Qui sait vraiment, parmi la Racaille, A HAT et. 
ribotante Racaille, si ce pauvré ne reparaitra pass 
quelque: jour, à la surface des ténèbres, tenant à la 
main une magnifique fleur. my SU ds 5 feux du “a 
Silence, la fleur du Gouffre ? 





‘Au mois de mars. 1894, Eébns Biol ARE je 
premier fascicule d’une œuvre’ intitulée « Les 
Vendanges ». Cette-brochure, magnifique! insfoho, » 
illustré par HenrydeGroux, ‘devait avoir Un nom- 
bre indéterminé de fascicules : le premier | seul parut : 
sous ce titre. «La Vighe abandonnée »4 | 

Le second « Le-Cortège de la Fiancée » resta. 
inédit jusqu'à l'apparition du « Mendiant» qui le 
contient in-exténso/ En voici quelques fragments : 


Tu nous fais crever de désir ét de pe 4e 
At y suspendu de a Volupié. que FOREANERE” 
toutes les colonnes sociales À # 

Des êtres faits 44 image du. Dieu. 
qui souffre. et dont les Ames -eltssent pu étre comme 
des torrents vers un Pacifique de lumière Ont perdu,. 

à cause de toi, Idole imbécile, cette ressèm lance | ge 4 
d'origine qui les configurait'à [a Raison éternélles. + : 
Roulant dix mille, marches: ils sont devenus plus 
bêtes que. toi pour. t'accompagner Sur, leurs quatre! 
pieds, jusqu'à celte: eau noire — là-bas, sous. DÉUtRe 
guenille de la lune. Rires 
Ceux- là sont les Vivaits, les prétendus vivants. de : TH 
la terre. ; | | 
Mais tu'es s toute bless de Het 
Qui les comptera depuis tant de siècles ? ma Le 
N'es-ur pas, dès toujours, le liéw commun de la plus. Fan 
banale misère des enfants des hommes ? LA ER yen PB 
Tondeuse du faible. Samson, : Exter minatriée des, 
innocents, Prophétesse des tourmenteurs ; de 
Vierge putride, viérge inclérnente, vierge infidèl 


æ 
1% 










Miroir d'injustice êt trône:de folie; ‘4 D ne 
Vase de matière, vase de honte, vase de blaphème ;. 
Tubéreuse des, asphyxies: Four de la faim, pa 


‘Donjon des pleurs'et des DANCE AE 























e oses. Qui ne. se à pas. Sos jun 
[vou serez uny homme de paix, 

dans la paix. Dies: vous. bien, de #.: 

que ‘out. n'est qu apparence, ARE M 

ue même la douleur Ja. plus dés: 

dines dés core ts erient. pa 








a mt Vas 1 voyez, mon. Site cher 
le vous dire:« quelque chose » ainsi. 
avez demandé, s Sans trop savoir. si y. Be 
15 je fais cé que, je peux en, vérité, tout” ik 4 
je suis moi-même un homme. on 
Je me tiens pour honoré (agpepien is 
€: vous Le donne) je meltienss 4 
vorisé fort au delà de mes 1 Fées PA ce 
is pOur opérei quelque. bien dansiures: 14 7 
a vôtre. | To 1. à rien de plus haut qu'une 
io suis, Ne du nt avant Œ Éter 
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LE FILS DE LOUIS XVI, Paris, Afereure + 


de France, 1900: Un volume in-12 de 239, pages 


sans compter la table, En’ frontispice um portrait. 


de Louis XVII, reproduction à là grandeur de : 


l'original imprimé Sur..soie (collection Otto Frie- 
-drichs). Il 'a été tiré 3 exemplaires sur Japon, 3 


sur Chiné et 20 sur Hollande. cs 
Epigraphe : Liber scriplus erat intus et'joris. 
Et scripiæ erant in €o lamenta- 
tiones el carmen; ét 0æ "2" 
(Ezéchiel, IF, 9) 


De tous les livres publiés sur Louis XVH (x 
liste en serait longue) deux surtout. peuvent être: 


considérés comme dignes d’une attention particu- 


lière:; ce sont: « Ur crime politique » par Ofto k 
Friedrichs et « Le dernier Roï légitime de-France »", ? 


par Henri Provins. 


Le Crime politique parut en {884 chez Tilmont. 5 
à Bruxelles, et est, aujourd'hui, complètement. 


épuisé én hbrairie: Son auteur, Otto Friedrichs,. 
est un chercheur quia su réunir sur la pres 
esquels 


les documents les plus précieux à Faïde 
il a composé son livre. ” | 


En 1899, la revue «La Plume »pablia un De Nr à 


spécial ‘intitulé : La Question Louis XVI Otto. 
Friedrichs fut désigné pour en diriger la publi". 
cation eten fit avecle concours d'auteurs dévoués® 
à la cause, un numéro très Curieux et pouvante 
devenir une pièce raré pour les bibliophiles,+ ©. 

Le dernier Roi légitime de France est plus impor-®" 


sé 













ê : 4 É Ro & 
START EC | # : 
+ À 3N: $ ; 
& ‘ | a 


ant encore. « ‘One Éedichot a dit ibn Bloy, est 
“un critic [ue d'histoire au service d'une cause histo- 
- rique; Henri Provins est le Tite-Live de la SUrVI- 
* vance, l'historien pur ». | 


. M. Henri Provins reprend l’histoire de l'Europe 
et de la France depuis l'emprisonnement de la 
| famille au Temple et établit la concordance. de 
l’histoire officielle avec les faits relatifs à l'exis- 
- tence de Louis XVIT. 
Cette œuvre remarquable comprend deux forts 
Done in-18 parus en 1889 à la Hbrairie Oflen- 
… dor 
 . Le Fils de Louis XVI est exactement aux livres 
° ci-dessus mentionnés ce que le Révélateur du globe 
… est à l'histoire de Christophe Colomb, du comte de 
FRERURES C'est douc encore une fois. un ouvrage 
à exégèse absolument digne des précédents à moins 
- qu'il ne faille le mettre plus haut encore. 

* Le chapitre 1, intitulé Le Roi fantôme, est une 
des pis! belles Choses de Léon Bloÿ. 













; oi «Tu ne seras pas roi» avait dit à 
” l tu des rois e Sorcière de 92, penchée sur :son 
“effroyable bouillon de sang. € Tu pe seras pas roi» 
* avait dit à son tour l’incrément terrible de cette Circé, 
“le Napoléon du tonnerre que le Souverain Pontife 
.… était venu sacrer à Notre-Dame, ainsi qu'un vrai roi, . 
et qui fut alors la plus prophétique image de Celui qui 
doit tout dompter à dla fin des fins. ’« Tune sera pas 
- roi » répétérent les bouches de tous les esclaves qui 
- grelottaient sur.les trônes de l'Occident. 
. Ah! on ne savait guère'ce qu'on:voulait, «mais on 
+ savait très ,Cértainement ce qu'on ne voulait pas. AL: 
quelque prix que ce füi, on ne voulait pas de ce prince, 
… parce qu'il était le prince des Lys, et toutes les canail- 
vie ke furent bonnes pour le supplanter: N° importe quoi 
lui fut préféré. I} y eut une rage universelle, un'démo- 
*  niaque besoïn de faire avorter + Providence, d'effacer 
. par tous les moyens, le mystérieux et profond espoir 
des hommes, accoutumés depuis tant de générations 
à chercher FImage de Notre Seigneur Jésus-Christ 
. de les yeux bleus. de la Monarchie: française. 1. 
























1% RE ee ke ne su pas roi». %e 
avait: on érié 18 partout: où. voici le prodige qui ne 
s'était jamais vu et dont | analogue: éstintrouvable : 
Louis XVIT, universellement rejéte répnat néanmoins 
cinquante ans, de 1795, année de sa prétendue mort, à 
1845111 régna ex démonétisé», invisible et tout- -puissant, 
pur l'imposstbilité même dé prouver qu'iln'eistaitipas: 
Avec le despotisme sans contrepoids des forces occul: 
tes, il régna-dans la volonté perverse-de Lans ceux qui, - 
ayant pris, sa place’.et craignant toujours de le voir 
surgir; essayérent, par l'égorgement où le prestige, dé 
raturer jusqu'à sa mémoire, Etil arriva, pour confen- * 
dre la pensée, que le plus innocent des prinees n'eut 
d'autres: fantares que les rugissements:et les sanglots + 
De même qu'on lui avait subsistué un. enfant "mort 
pour qu'il s'évadat du Temple, de même ‘on tenta de 
lui substituer toute la France morte pour: T'exclure A 
jamais de son Héritage-et de son Nom, -pour qu'il. fat 
oublié dans. les ténèbres extérieures où on pleure. en: 
grinçant des dents, pour qu'on püût dire üne bonne fois: 
Le fils des Rois Très Chrétiens est si défunt que voilà 
son. cadavre sans sépulture, Son cadävre trop #rand 
pour être caché sous la terre: et qu'il faut abandonner 
aux enfants des chiens. Or, Dieu sait si les dévorants * 
accoururent, gueules béantes, gucules: Poe ‘Bieu* 
lesde éarnage et de pere : 


= Le, 


| Te Le à ir Ra 
Mur et à eee ‘die qu il Y ‘ét un homme 
sans ‘pain, sans toit, sans parenté, sans nom), sans 
patrie, un individu quelconque perdu'dans Je fond des … : 
foules, que le dernier des goujats pouvait insulter a Ce 
‘qui était, cependant, Le Roi de France A OR 


. * e , « e à" e- __… «; } . LR % . 







Monsieur Paul Adam, dans une de ses Pt pr à 
“ques du Journal, à fait de ce livre un bel éloge 
accompagné d'une citation, et C'està peu pr Ep Le 
ce qui a été dit sur à US de Louis X VI. os ARE 








(1) 11 faut citer aussi un très remarquable article de M: Dénas 
lins paru dans une petite revue d’Aix-eu-Provence € Pays He Lo 
France», n° 24,déc. 1900, L'article est intitulé: La nn to ds 




















‘qu pad parlé due fe 
Bloy s'en donner Ju explication Le Fe 

aisons mêmes. qui l'ont déterminé à écrire ce 

loyer qu'il a beaucoup hésité. à publier. 


J'ai parlé de Louis XVIL, bien où ‘mal, comme j'a AL 
pu le faire, on me séparer une fois. de plus des im : 
“béciles, des lîches, des domestiques ;'pour accomplir 
n.une façon spirituelle le précepte évangélique de 
Pr: Sebtte et de recueillir ceux qui ont besoin 
spitalité ; enfin pour délivrer ma conscience qui 
tiguait de ses cris et pe pas mourir comme les 
canailles sans: langue ni cœur qui se sont. tues, même 
\ LAS de paraître devant ieu. A 
AX "HER ie 
, F3 Pcartant dite autre pensée que celle. 
des tance de cet homme qu'il avait plu à Dieu de. 
ns unmortier. en eéxpiation des crimes de sa 
ce, 1j ai posé devant mon âme les petits cercueils de. 
s enfants morts de ma misère et j'ai songé à mon. 
, dmoi, à mon abandon, à la haine diabolique dont: 
es “coïtemporains rétribuent, en m4 personne, depuis 
nt d'années. le seul écrivain qui ose dire quelque 
SEA Alors, je me suis froubé au HARAS 

















JE MAGC USE. Un vol. in-12. Paris, 
- la Maison d'Art, 1900, 177. pages. | d 
Il a été tiré 10 exemplaires sur papier nes manu je 
factures impériales du Japon numérotés def à ai 
et vingt sur papier.de Hollande numérotés delta 
30. Vignettes et culs-de-lampe de Léon DORE 
La deuxième édition contient en outre un 
curieux portrait de féon Bloy à dix“huitans, Na 
-duction d’üne peinture de Léon Bloy-On dit au bas 
du portrait: « Promesses d'un heat dr No. sl 
1863 }}« L Late cn sd à 


Ve de, 





Je maccuse: … A très re nun pis 
très douloureusèement d': aVoir, en 1889, le 21. janvier, 
publié au Gil-Blas ün article ‘sot où je prostitnais le > 

-nomd' «Antée » à Emile Zola, supposant une gran-* ke 
deur, — matérielle seulement, l'est Ÿrai = à cetavorton, se 

C'était trop, mille. fois, je le confesse et mon AU ue 
estsincère, Cr die 

Sans doute, l’ ignominie excessive des deraieréle œu- A 
vres"n'avait pas encore éclaté. Mais n était -Ce pas. assez " 
dés antérieures ordures: j mi 

Pour tout dire, je suis ( autant moins exc AD que Re 
je ménageais ainsi, pour la premiére -et-derhière fois; 4 
une Situation fort précaire au journal immonde ur 1e 
m'employait.* 

Que cela shit dit enfin. pour que. les con cie 
lents; qui passent léur vie sur de trottoir,, sachent 
quel point je suis leur. Due : de Re 







































vel Finjustice endie diet dons 
Fa HAT et cie rm de 


avait Ja LE Koh it ae 
Emile Zola publia naguère un livre titulé «Mes 
ou ». Oh! on né pouvait pas dire qu'il y en 
avait tro] Ÿ 
AE dit au premier chapitre : (« La haine est 
bL'Elle est l'indignation des cœurs forts ‘et 
uissants, le dédain militant de ceux que fâchent la 
nécdis rité el la Sottise, ».….. Mais les chapitres sui- 
nts ne confirmaient nullement cette assertion ; 
lus haineux étail dirigé contre Barbey d’ Aure- 
ly, et le grand catholique y était surtout traité 
M RMS un malade. «en dune dune He FAURE 


sa & 


VE ne vise Fou ici des écrivains dont les 
lettres francaises.peuvent s'enorgueillir ; il s'alta- 
que simplement. à Emile Zola, mais. sa haine, 
véritable indignation d'un cœur fort el puissant, se 
manifeste comme celle de. tous ceux qui ont guer- 
FOYÉ pour uné cause ou pour une idée avec toute 
l'énergie et la force dont fls étaient capables. 

C'est la haine de tous Jes héros et c'est la mani- 
festation la plus particulière et la plus évidente de 
Jamour.... Amour du beau, amour de la Justice et 
de 7 pre + non de: son D au S 





-ple tie de | ad non enfance et nul ha aimé ie 
* hommes Le naïvement que je n'ai fait.» 








INÉDITS 0e 


BELLUAIRES ET PORCHERS, annoncé 
depuis longtemps, estune réunion d'articles parus. 
pour la plupart dans «la Plume; Le Gr Blas ce ne 
Mercure de France ». 


EXÉGÈSE DES LIEUX COMMUNS. ta 
première partie parut dans le Mercureide France, . 
(n° du 1° janvier. 1898), Sera Re ter 
miné. #" &. 


DIX: SEPT MOIS EN DANEMARK. Hour: 
-nal de l’auteur). Ce livre est la Suite du Mendiant, : 
ingrat. — En voici quelques fragments qui. par 
ront paraître intéressants: … 

Extrait d'une lettre de Léon eq ina Dee Y 
les imbéciles). | 















catastrophe. J’y consens d'a autant plus. ob t qe Dh 
je souffre de ne pouvoir, crier ce que je pense, nu 
J'espère, mon éher André, ne pas vous scandaliser 
en vous disant qu'à Ja lecture des premières nouvelles 
de cet événement épouvantable,: j'ai eu la sensation 
nette et délicieuse d’un poids immense dont on aurait | 































À aého à mon cœur. . petit, nombre des victimes, il 
À est, Vrai, limitait ma joie. : 
- Enfin! me disais-je tout de ame. ri fra l'ENFIN! voilà 
un commencement de justice ! | 
ee mot de Bazar accolé à celui de LOHAREES | Le 


Nu de cet immonde vocable! Lt 
Dans ce bazar donc, des enseignes empruntées à 
des caboulots, à des bordels, À là Truite qui file, par 
exemple, ete., des prêtres, ‘des religieuses circulant 
dans ce pince-cul aristocr: atique et y, trainant 10e 
pauvres êtres innocents ! 

 Ftle Nonce du Pape venant bénir tout ça ! 
Ab! mon ami, quelle brochure à écriré ! L'Incen- 
diaire du Bazar de Charité ! 
Tant que le. Nonce du Pape n ne pas donné sa 
+ bénédietion aux belles toilettes, les délicates et volup- 
 tuctises carcasses que reconvraient ces belles toilettes 
né pouvaient pas prendre la fornie. noire et horrible 
de leurs âmes. Jusqu à ce momént il ny avait aucun 
‘danger: 

Mais la PRdition: Ja Bénédietion, indiciblement 
. sacrilège de: celui: qui représentait le Vicaire de Jésus- 
+ Christ et par conséquent Jésus-Christ lui-même, a été 
où elle vatoujours, c’est-à-dire au F£u qui est l’habi- 
ns rügissant et vagabond de l'Esprit-Saint. 

" : Alors, immédiatement, le Feu a été déchainé et {out 
est rentré dans l'ordre. 

‘: Te antem faciente eléemosynam, nesciat sinistra {ua 

quid faciat dextera tua : ul sit eleemosyna tua in abscon- 

dito. (Matth, NTI, 8 et 4). 

Ph ‘Vous vous êtes joliment fichue de cette Patole; 
n'est-ce pas belle madame ? et vous avez voulu exac- 
*tément le contraire. Eh bien ! voila. I y avait jus- 
tement un pauvre qui. avait très faim, à qui nul ne 
donnait ét qui était le plus affamé des pauvres. 

.  Cépauvre, c'était le Feu. Mais Notre Seigneur Jésus- 
Christ en a eu pitié, il lui a envoyé sa “bénédiction 
de par un domestique ‘de son” Vicaire, et alor$s vous lui 
avez fait l’aumône somptueuse et tout-à-fait manifeste. 
… dé vos savouréuses entrailles. Pour ce qui est de votre 
% De et de votre re Ne tranquille, La Parole 


à 

















$' état ta au point que ibsS vos Lt as superb 
et damasquinés ne parviéndront pas à lès‘ distinguer. 
l’une de l’autre et qu'il faudra attendre” 
jusqu’à la Résurrection des Morts. LRRE 
Cum facis eleemosynam, noli tuba canere té de. sieut 
hypocrilæ faciunt in syragôgis et: in bicis, uf honorifi- 
centur ab hominibus. Amen: dico. vobis,: receperurt 
mercedem suam (Matth., VI, 2). $ 
Elle n’est pas non plus SAN toi cetie Parole, n 
pas, marquise ? 4 | l'a 
Tout le monde sait que: d'Erannite fut écrit pour ri 
canaille, et tu aurais joliment reçu Celui qui aurait ne 
te conseiller de vendrein abscondilo‘ tes « trompettes» + 
et tes falbalas pour le’ soulagement des malheureux! : 
Mais, tout de même,’tu recévras ta: l'écompense, et 
demain matin, Ô vicomtessé, on. vous ramassera à Ja 
pelle, avec. vos bijoux et votre. on. fondus, dans: te 
immondices..… CAR 
Ce qu'il y a d’ aan. de détraquant, de Aogehe. & 
rant, ce n'est pas la catastrophe elle-même,. qui-est en? 
MRATIES peu - de chose : auprès dela” catastr y) he ? 
arménienne, par exemple, dont nul, Das ce beau 
monde, né songeaità s'affliger. si 
Non: c'est le spectacle véritablement. mbnstrueu à 
de l'hypocrisie universelle, C'est de voir-tout ee qui. | 
tient une plume mentir effrontément aux autres età Le 
soi-même. Enfin, et surtout, c'est le mépris immense à 
et tranquille de tous, X peu près sans ReAtoue Pur Ke 
ce que Dieu dit et ce que Dieu fait. DATE 
Le caractère spécial et les: circonstances | ‘de «cel 
événement, sa promptitude foudroyante, presqueincor 
:cevable, qui a rendu impossible tout secours et ont 
il y a peu d'exemples depuis le Feu du Ciel, l'aspec 
uniforme des cadavres sr qui le Symbole de laC : 
s’est acharné avec une $orte de rage divine comm 
s'il s'agissait de venger une :prévaricalion. sai $ non 
tout cela pourtant était assez clair | 0 SU S 
Tout: cela avait la marque bien. indéniable, d'un À 
châtiment et d'autant plus Qué: des innocents, es à 
frappés avec/des coupables, ‘ée qui est er | 
biblique des cinq doigts dé! la Main Divine. "0" 
Cette pensée si naturelle : è Dieu frappe, d à nc 
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personne, où si elle s'est présentée, elle a été écartée. 
immédiatement avéc horreur. 
. Ah !$Silis'était agi d’une Ut de mineurs; 


ides à veux étant beaucoup moins ‘remplis de larmes. 

 Mais,-des duchesses ondes banquières qui « $’étaient 
‘réunies pour faire le bien », conrme la: positivement 
dit le généreux. gaga 1 rahçois Coppée, songez done, 
chère Madame !: : | 
“ De son Autorité Bléhière, lé journal La Croix a cano- 

Mise, les te" Rappelant Jeanne d'Arc (1!) dént 
“c'était à peu près l’anniversaire, l'excellent eunuque 
des antic nie désirables, le P. Bailly a parlé, de cé 
x bûcher où les ls de la pureté ont été mèlés aux roses 
de la charité ». | 
" J'imagine que les chastes lys. et les téndres roses 
auraient bien voulu pouvoir. ficher le camp, füt-ce au 
prix dé n'importe quel genre de prostitution ou dé 
, cruauté, ét je ime suis laissé dire que'les plus vigou- 
. reuses d’entre ces fleurs ne dédaignèrent pas d’assom- 
mer les plus faibles qui faisaient obstacle à leur fuite. 
} : Chacun pour soi, Madame !..:: Ce mot a été entendu. 
Ps A5 était peut-être la Truie qui fi me 












: 
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* Pour révenir à La Croix, ne vous semble-t-il pas, 


ë ae que ce genre de blasphème, cette sentimen- 
-talité démoniique appelle une nouvellé catastrophe, 
“comme cértainés substances attirent à foudre ? On ne 
fait pas joujou avec Les formes Saintes et c'est. à fairé 














même de la Proistéme Per “onne Divine. 


cet incendie. Jé vous remercie de m'avoir donné ainsi 
SL oceasion dé inet dégônfler un peu, jen avais besoin. 
 Aftendez=Vous, d'ailleurs, et préparez-vous à de 
“es autres catastrophes auprés déSquelles eelle du 
Bazar infâme Sémblera bénigne. La fin du siècle est 


he 






gens. aux mains sales, on aurait peut-être vo plus clair, 


peur de galvauder le nom de Charité qui est le nonr 


É ” Voilà, cher ami, tout cé qué je peux: vous dire. de 


> 


É proche, et jé suis qué lé ménde est menacé comme 
: jamais il née fnt. Je dois vous l'avoir déjà dit, puis- 
|. que je. le'dis àqui veut Fentendre, mais en cé moment: 
… je.vous le dis avec plus de force et vous prié de vous : 
ke ere souvenir, Erit enim tünc tribulatio magna, A rend 





LE 


PA bu justige: né Pueet présentée À espel a ‘8 





me 56 


non Jai 1e initio mundi usquè modo; neque PE. RE À 
dar MARGE (Matth. XXIV, 51) À 

Lie vous ‘embrasse... en attendant. "°° Ê 
1 BLoy. 


Extrait d'une autre léttre:.….. Au même, Re 
à MN 6 septembre 97. . 


% 
M: TaN otre éaité de juillet contenait une 
Mntetropn tion à laquelle il faut que je réponde enfin : 

« Pourquoi, demandiez-vous, Jésus est-il appelé 
Homme et Fils de l'Homme; alors que les: re sont # 
dits nés de la Femme?» RES 

Réponse, Jésus étant, d'une manière: infiniment 
précise et infiniment mystérieuse, le houvel Adam, 
c'est-à-dire le Vrar ADAM, il est le seul, au sens absolu, 

à qui convienne le nom:d'hommeé. Les autres, qu ils 
se nomment Abraham, Moïse, saint Jean-Baptiste ou 
même Hanotaux, n’y ont droit que par participation, 
par filiation. 

Or si Jésus est le seul homme, le seul Adam, de 

quel homme ou de quel Adam peutsil'ètre dit le Fils. 
sinon de lui-même par qui tout a ététfait 7e 
Le Verbam caro factum. est est une réitération du. AE 
Factus est homo de la Genèse, de mêmeésque: le Fiat :* 
mihi secundum verbum luum de Marié correspond» 
identiquement au Fiat lux qui ouvre lé récit de 144 
création, de même encore que le Benedietus bts à En 
ventris tui de Moïse parlant de la part dé Dieu à da. 
Race élue, au chapitre vingt-huitième du Deutéronome.… : 
Etc; ete., etc.” gi: 
Ces concordances pourraient Are multipliéés à An 4 
fini, car l'Esprit-Saint a toujours dit la méme chose * 
_— j'ai passé ma vie à l'écrire —toutes les paroles 
: tiennent dans la seule Parole; tous,les hommes dans 

le seul Homme, tous Les êtres dans FËtre unique, étle 
plus accablant de tous les mystères’ c'est qu'au Juge: 
ment universel prophétisé, dans Saint Matthieu, Celui ? 
qui se dit lui-même le‘Fils de l'homme ne pourra pas 
faire autre. chose que SE JUGER EUI-MÈME, dans\sa: 
Justice infinie, dans sa Miséricorde infinies dates 
Solitude infinie. —— a sint Unum sicut et nos 1 
sumus. ; à 
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Hotins. je sais:sans pouvoir. comprendre, mais je 
à ‘sais absolument que je Hs du même Oup d'œil, dans 
> À un raccourci effrayant, les 45 livres de l'Ancien T'ésta- 
n ! ment ét les 27 du Nouveau, = toutes les histoires, 
| ! toutes lés sciences, tous les: mystères. Je sais, en 
ne, même temps, que je suis un clairvoyant dans les plus 
sh épaisses ténèbres et un aveugle dans Ie fblouissements 
è : de là Lumière. : À LA 
+ Mais savoir cela, mon ‘cherAndré, les savoir ee EE 


| devant un EE PO re PS ON SU LT à 


Au Directeur du Speclateur catholique : 


. 13 mars 97. À 
|: Mahaièuy: Polaie je suis à vos yeux un°« penseur 
” éxropéens) eb que vous m accablez de Fhonneur d'une 


| ma réponse. 4 vos trois questions. 
+. Les Nalions chrétiennes sünl- elles solidaires les 
unes ‘des autres ? 


‘dairés du même crétinisme, du même, goujatisme, de 
‘la même lâcheté, de la mêmé férocité, de là même 
Le javarice, de lamême bicyclette et de la même ignominie, 





, Les intérêts de la civilisation chrétienne peuvent-ils 


 êlre sacrifiés au souci de maintenir la paix & tout prix 









4 | barbarie chrétienne. 


et uné morale de l'Etat ? 
= In'y en a plus aucune. 
Agréez, HO Nu A 


A Rachilde (D: 
à Vus 97: 











“ pe article A qe jee sur là Femme pauvre: 


= 
AT) 2 
& 


15 RE je Lis dans l'Evangile à ces CR mots! : Filins 


- c'est déjà.assez pour fondre dé volupté, comme la cire 


+ consultation, voici, en aussi peu de mots que possible, 


ee Assurément et RAT OURS Elles sont li. 


— La question.ainsi posée ést absolument ininteli=* 
‘sible. Mais, péu importe: Je suis, avant tout, pour la ? 


IH. Y'a-t-il deux MAN une morale de l individu 


k  Rachilde, mA re amie, décidément votre article: | 
ê es ce que jaieu dé mieux Joan ‘à ce jourx Vous avez 


Lu ft} Re Ne da fer juillet 97 Mercure de Pnre) contenait un : 


mon livre ‘(page 141). Vous présentez ma Femme En 


F ça puisque vous êtes € impure et-très impa aité 1 


“perverse ingénue el. j'avoue queé/cela mé détraque. 
: Vousrallez aux t'nèbres instinetivement, comme les :* 
«plantes vont Aa umicre: Vos livres n ‘ont. même pas + de 
‘l’excuse dé la viande, e’ést époavantable. J! ce 
letje n'étais dit que l’ abomination froide de la Princesse 
des Ténébressne. pouvait/pas-ètre dépassée. Erre 





vu aie it et plus ne ne m. bull Ke Ne 

eu force incroyable, alofs que tant déCbétises » 
vous séllicitaient, vous imploraient à deux genoux, dé 
n'en écoüter qu'une seule. Cela tient sans douté à ces 
que vous avez négligé de lire le chapitre central de, . 





paubre comme une femime honnête, hélas l'oubliant où: 
Méconuaissant que-j'anécrit ce violent poème: unique 
ment ctprécisément en haine des Ab nr “fermes. 
Ça v'est'une gaffe, .ayouez-le: x OR HSE CAEN 
Cependant, vous avez. vu le resteJe vous (Ass 
bien éntendu. le:Cjoug/d'une religion abominablement 5 
meurtrière », lieu commun emprunté àla riche collec” 
tion de François Coppée:et sans doute béni part Notre : à: 
cochon d’ abbé Charbonnel. Il faut bien. vous passer - 











# 3 à 


que vous errez dans lès ténèbres extérieures». = D"? 


Un 


Je suis persuadé que vous m'avez lu avec toute 
l'humilité disponible; ce qui est la vraie postare. pour. 
apercevoir ce que-n ‘apercoivent pas les’ superbes. ? 

“Par exemple, je vous dois une vive reconnais nce 
pour n'avoir avé de l’'« épouvantable orgueil. ». que e 
me reprochent invariablement des juges qui né savent. 
pas le sens de ce mot. L'orgueil est, en effet, le’ seul! 
vice dont il est impossible de se défendre sans. ridicule. à. 
On peut se Hétoadre d’avoir du génie, inais-non d’ être dar 
un orgueiHeux. Je vous rémercie d'y avoir peñsét mL 

J'ai souvent voulu vous parler de vos livres à vous, 
Rachilde, et vraiment c'est trop difficile, Trés sincè- . 
rement, je ne sais que penser de vous; si vous étiez. 
scienrmentune scé ‘lérate, parbleu ! Mais vous êtes une : 
















Les Hors-Nature vont plus loin et ils ÿ vontcor 
je viens de le dire, sans viande, aihisi que des dér 
Alors; c'est bièn simple,” Je. né connais pas, 
+ limite &t vous me faites peur. | RNA 
Voici tout ceique peu Vous fre Y homme d ‘Absolu; 





| ee Pic Nes vous êtes. Mn nn de cé que 


devaient produire. sur-certaines. Ames vos hoxrib es 
.… livres, malheuréusement saturés d'Art ? Il vous plait 
de déclarer que vous êtes une inconsciente et pacifique 
… bestiole. Cépendant, j'ai cru voir.èn vous quelque: 
 chôseicomme de la bonté. Oh ! ‘je peux me {romper, 
certes ! mais enfin, dans cette hypothèse, je n'arrive 
pas À Concevoir que vous.ne soyez jamais, fût-ce une 
É seule heure, tourmentée par l'inquiétude Fe 





, Joe de Groux. 
28 juillet 98. 


prouve, hélas! que € ‘ést le plus vainement du monde 


que je vous -ai écrit les lettres nombreuses qui rem- 


plissent mon ‘dernier livre. (Le Mendiant”ingrat). 
"Evidemment, c'est le fiasco le plus complet que j'aie 


"comprendre. L'humiliation n'est pas médiocre. : 
Vous me dites que vous avez © gueulé » votre 
- estime pour l'homme le plus méprisable du siècle. 
© dévant uné bande d’assassins » et que vous ne 
voulez pas'être (comme moi sans doute) «avec1les 
traîtres, Îles ‘amis des traîtres, Jes faussaires, les 
assassins, lés journalistes, ete. ».: oubliant que l'indi- 
vidu en question: est; par excellence et dans P Absolu, 
le type des traîtres, des faussaires, des assassins, des 
journalistes qui vous ne hôtreur, C'est dé là dé- 
 :menCe, * 
|: Vous terminez par. ces mots : € Je n'ai vraiment 
pas autre chose à direfc'ést peu) et je ne vois pas 
pa votre œuvré un meilleur enscighement p. vit 
: Je ne sais pas comment vous, havez lu (1) ne 
: «pauvre Henry ij'ai passé nion éxisténce à dire ‘ét 
écrire qu'il ny a Qu'un: intérêt au monde : la Gloire 
: de Dieu’et que tout le reste est \ din ét haïissable, Que 
faites-vous ? Vous ‘m'opposez un. personnage ‘qui, 
depuis vingt ans, ne fait autre cho$e.que de lancer des : 
h. paquets d'excréments. à 1 Face de Notre: Seigneur 














ME À OUR CRISE A 


Moñ es Fe votre Pire pleine de: colère me 


javais obtenu. Vous n'avez rien compris, rien voulu 





Le 165 Ê t cr À ea ? es eu 
EN y j 4 

RAS UE Cie HT PA RE NO Le 

A À « 


Jésus- Christ et qui, \l' ne mêrmé oùilj joue A ri 
ignoble de”« défendre: un innocent », après avoir 
blessé à: dt des milliers d’imes: sans défense, conti: 
nue l'attitude atroce | pour laquese il n est Li de, 
châtiment. 

Pour toutdire, vous croyez, comme ‘tout + hote. 
qu'il y a des considérations qui doivent passer avant : 
la considération dé Thonneur de. Dieu, qui sont plus 
urgentes, plus sérieuses comnre disent les Putains, et 
vous êtes rempli de -cètte idée qu'un misérable qui 
outragea Dieu toute sa vie et qui-en est fier, peut être. 
‘autre chose qu’une horrible et MUR Le an 
Quelle intelligence ! | 

Je vous assure, moncher Hé. que. je suis pro- 
fondément humilié, profondément aflligé et triste à 
pleurer en songeant que l’homme dont j'ai répondu, 
pour l'Eternité, ‘devant Ja Troisième Personne, va peut- 
être m'apporter un de ces jours, une. main RE UU 
dans les abatis merdeux d'Emile Zolatou deses amis. 


«Votre L. B. 


Fragment d’une lettre à Johannès SR 
l'excellent poète catholique de Copenhague, 

Cette lettre traduite en danois à été publiée dans 
le Tilskueren, importante revue littéraire de for 
hague en mars 1900. 


Kolding, 1899. 

| .-. Vous ai-je dit que la sœur EU ne 
Catherine Emmerich, la Voyante  stigmatisée de. 
Dulmen est, à mes yeux, le plus: grand, de tous: les: 
poètés,:sans exception: ? Tellement grand et tellement : | 
poète que lorsque je pense à ‘elle, tout s'efface 0 |: +. 
: Quel souvenir que celui de ma premiére lecture! de 
‘sa Douloureuse Passion} C'était un où deux ans avant | 
l'atroce guerre franco-allemande. J'étais très jeunéet,. 
déjà si pauvre que niême les murailles du sous sol: 4 
fétide que j'habitais avaient l'air de se reculer de moi!” 
Le précédent locataire avait pris 1 fuite, Vaineu ne 
les araignées, les scolopendres et la verminet L'humi- © 
dité était telle que dés champignons, m alheureusement we 
incomestibles; poussaient sur més dictionnaires, © de 


he 


Meublé d’un lit defer rs ent HS un en 
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 d'unetable de cuisine qui pouvait avoir eu quelque 
_ équilibre sous/la.Terreur et d’un. vieux pupitre privée 
_ de pieds que je conservé pieusement encore, mon gîte. 
| | paraissait immense tant î y avait de’coins hostiles où. 


&* ne ) L' jamais la luinière. ; 





0 Celfut là qu'étant malade, un jour de carême, je lus, 

» pour la première fois, ce livre. extraordinaire. Je 
… n'avais pas beaucoup plus dé vingtians et je ne me 
"  rappelleplus rieñ,sinon qu'il y eut un torrent de délices, 
: une pluie de larmes. Je me vis extrêmement à ma place : 
. «dans la poussiére et dans l’ordure, et je sentis passer 








L 


Fr OSHD mio a DEAUE dIVinenE dt Re MRC NE tre 


Cette longue lettre est datée du 6: janvier 1900: 
Ce ne sera pas la moins curieuse, la moins origi- 
. nale de ces... découpures : 3e 
Titre : Le Siècle des Charognes 
4 | : Kolding, Danemark, 6 janvier: 
* Mon cher ami, Le | 
Ne pensez-vous pas que le XIX° siècle, nommé par 
. vous © le. Siècle des Morts », serait mieux et plus 
historiquement désigné « Siécle des Charognes ? » 
«Le: mot Mort à une force et une beauté qui ne 
. conviennent pas ici. Beati:mortur, fut-il dit. à Patmos 
Le par une voix quicriait du ciel. Le même Esprit-Saint: 
” qui déclare lan béatitude des morts veut aussi qu'on 
prie pour eux, ét cela est recommandédans la Liturgie 
" Strestredoutables”  :: Ce | 
0 Y a-t-il pour un.être humain quelque chose d'aussi 
w important qué d'être mort? Existe-t-il un état plus 
‘aimable, plus enviable, plus désirable; plus exquis, 
* plus spirituel, plus divin, plus épouvantable que l'état 
 » d’un mort, d'un vrai mort qu'on mêt en terre et qui a 
"1 déjà paru devant Dieu pour être jugé ? C'est, alors, 
fini des contingences banales, des devoirs du monde 
et de la sagesse des imbéciles. HE 
... , s’agit seulement de savoir sion est mort dans le 
Seigneur. On est avalé par l'Absolus Onest absolu- 
 : ment heureux où absolüment malheureux et'on le sait 





absolument, .° 
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nés pour-$apparenter à cequi m'est-pas 20 MEN 0) | À 
rencontrant, au rilieu de P Océan, un navire qui serait. À 


ceux-là. On n'en sait rien ; on renonce méme à toute 
conjecture. Les putréfiés du XIX® siècle qui’ vont. 


WOiGt 7% 6 





Quoi a Commun! re une > 4e. ie bre où 
tout est grand, et l'infinité misérable des téamodes 


Ah !'quele nom de charognes convient mieux aux C4 
assagers ‘du XIX: siècle’! et que ce. siéele puant est: 
ré leur vaisseau ! Vous : rappelez-vous. Pimage 
affreuse inventée par Édyar “Poë, ;ces’ pet 0 








pour eux la! délivrance ;mais dont }’ me ést peurri : 4 
el qui laisse derrière lui la peste, “: A7 
On ne dit, pas s'ils sont morts dan) ler Seigneui} 





asphyxier, derrière eux, Te XX = si ler Feu interet à 
vient pas — sont moins anonymes que ceux du # 
démoniaque poëte. Chacun de nous'a trop connu ces 
horribles voyageurs etnous ne. Hinirions Ebe de 
raconter leurs histoires..." 

‘Maïs à quoi bon? Voici déjà ie longe pe que je: 
cœur me manque ét je me demande, cher ami, quelle 
aide pourra ous offrir. un balayeur st découragé. P ai. 
cru, il y a environ vingt ans, qu'on pouvait, je n'ose 


dire purifier, mais au moins décrotier quelque chose. 


Je cherche’aujourd hui avec amertume ‘une pauvre vis 
image de Dieu qui-se soit aussi complètement: trompée. 
que moi. Franchement; il ya: trop, d'ordure;! même “A 
pour-deux, mème pour deux cent mille. | Re 

Je reviens à ce mot de charognes-dont l'éléganes Et ce 
incertaine et la suavité discutable, et qui ne $ emploie: ss 
que très rarement dans les salons” catholiques, mais” + Ki) 

























. qui est l'unique pourexprimer ma pensée, Voudrait-on à; 


me dire de quel autré mot je peux aire usage! pour 
qualifier et apanager ir À l’ abominationt qe à à 


Le petit nombre, d'à âmes tivaies. pour qui je sang d de +) 
Jésus estvalable encore, se trouve en présence d'une 
multitude inconcevable inimaginée jusqu'ici. Cest, Va? 
troupe infinie des’ gens qui se tiennent devantle Trône, 
en présence de 1 Àgneau,: vêtus. derobes blanches ‘et 
des palmes dans les maïîns. Ces gens sont les catholi- # 
ques modernes. 1} ; ë 

lnterminablement ils défilent s sur la praine qui Co 








> 4 Q 22: ie Me, 
L'AE + 1 EU 27 L 





JE TN de 
7 que les oiseaux tombenti.des hues, que’ les fleurs. pér 





<: ‘laissent derrière eux unè coulée de puiréfaction et, Si 
a on les touche, il sémble qu'on soit inocuié 4 j'hnais 
* comme. Philoctète. C'est la procession des charogpes. 
ue, Encore une fois quel autre mot? + | 

1 :rfette horreaf appartient au XIX° siècle. de 

| RÉTA d’autres époques, on apostastaits bravement, On 
» … était ingénüment ét résolument un renégat. On réce- 
 vaitle Corps du Christ, puis, sans barguigner, on allait 
le vendre commé on aurait été secourir un pauvre; 
. Cela se faisait, én somme, gentiment, et on était des 













et à ceux, qui. pourraient me lire de vouloir bien m as- 
_ sistér de leurs prières. 


Le ‘yeut rien d'aussi odieux, d'aussi ‘complètement exé- 
S . crable que le monde catholique contemporain (au 
.. moins en France et en Belgique) et’ je‘renonce 4 mé 





| Feu du Ciel, 


484 y a une : chose connue et nelle c'est.que 
à Dieu souffre. tout. Voilà qui est entendu Sans parler de 


“cette Passion que je crus, voir dans mon enfance, 
ar une. vieille parente qui. m'endormait sur.ses 
denoux, me disait: « Situ n°es pas sage, les, Juifs te 


objet de la Peur qu'il y eut à Gethsémani, n'oublions 
pas la dérision prodigieuse, le blasphème irrémissible 
et inégalable que le sale-apôtre mit au début des toute 
à ï ments divins : Osculetur mé osculo OEIS SU." 


le A cé propos,.et. pour le dire, en passant, quand 










Table 
rationsaux quatre Evangiles ? 


À hat: ençore. une EURE Dieu soiré, tout, excepté 


Se 
x 


Eh 


sa ou Lil. Puis. PAT On s ‘aperçoit 


“risseut, que tout meurt sur leur passage, enfin qu'ils : 


J udas à la bonne franquetté. Aujourd hui, é’est autre: 
a chose. Mais avant d'aller plus loin, je demañde à vous 


Je n'ai céssé de écrire depuis Vingt ans. Jamais Ib, 


ur ce qui cons ral plus sûrement appeler. le’ 


. la Sueur de Sang ni den ‘importe quel autre Mystère de. 


cracheront à la figure » >: Sans rappeler aucun autre, 


* te viendra Fherméneute, l'ex plicateur comme ilne* 

S'en ést jamais vu, par qui nous saurons enfin que, le + 

‘Cantique des. Cantiques est. sinplement un récit préae 
d la, Passion, antérieur d'une ANA de CA 


“1 
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ube seule ose ua patietur. DOS M entebe supra id PC it 
polestis..«« Dieu ne souffrira pas que vons! Soyez tenté : 
au-dessus ‘de votre pouvoir ». Eh bien !on Creirait: 
que nous em Sommes à ce point, et depuis HAE +2 
déjà. C’est détraquant. : Re 

Je déclare, :au‘nom d'un très. petit groupe AP IndinE or 
dus aimant Diéu et décidés à mourir pouf lui, quand 
il le faudra, que le Spectacle des catholiques: modernes, 
est une tentation au-dessus de nos forces. | 

Pour. ce quitest des miennés, j'avoue qu êtes : prie 
fort diminué. Voici que je marche sur mes iquantés | | 
quatre ans, et il y ensa au moïns trente que je vois te st 
catholiques faire des saletés. Je veux bien que ces … 
cochons soient mes frères ou, du moins, mes cousins, 
germains, puisque .je Suis Come eux, catholique of; 
forcé d'obéir au même Pasteur, lequel est, sans doute, 
un Fils prodigue; mais.le moyen pe ne pas bondir, de 
ne pas pousser d’éffroyables cris ! 2... ar 

Je vis, ou pour mieux dire, je ne © douloureuse | 
mentet miradulensement à ici, en Danemark, sans moyen 
de fuir, parmi des protestanis incurables! qu'aucuné 
Jumiére n'a visités, depuis environ trois, cènts ans que. 
leur nation s’est leyée en, masse et sans'hésiter une 
seconde à la voix d’un salaud de moine, pour reñiér +," 
Jésus-Christ. L'affaiblisséement de la raison, Chez ces 
… pauvres êtres, est un dés prodiges les plus effrayants 
de ‘a Justice de Dieu, Pour ce qui est de leur igno-  - 
rance, elle passe tout ce qu'on peut imaginer. Hsen, 

sont à ñe pouvoir former.une idée générale/ét à vivre 
‘exclusivement sur des lieux: communs séculaires qu'ils | 
lèguent à leurs enfants comme des nouveautés. Des 
ténébres ‘sur des sépulcres. 

Mais les Catholiques !. Des créatures Étaese L 
élevées dans la lumière ! informées, à chaque instant, Ne 
del leur effrayant état de privilégiées ; incapables, | 
quoi-qu'elles fassent, de rencontrer seulement l'erreur, 
tant la société où elles vivent, toute ruinée qu'elle est, . 

a pu conserver-encore d'unité divine ! Des ae a Na 
ces pareilles à des conpes d' invités de Dieu, où n ‘est 
versé que le vin RE la Doctrine sans mélangéd..… ‘ 
Ces êtres, dis-je, descendus. volontairement dans les. 
Lieux sombres, au-dessous des hérétiques et des: inf: ns D 
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À es, avec fu) parures | du festin dE Nices! pour ÿ 


baiser amouréusement d’ épouvantables idoles ! 


: Eächeté, Avarice, Imbécillité, Cruauté. Ne pas 


‘aimer, ñe pas donner , Hépas voir, né pas Comprendre, 






-Nolite conformurt huic sæcuio. Le mépris de ce. Pré- 

-cépte est indubitablement ce que la:volonté humaine 

” à réalisé de plus désastreux et de plus complet depuis 
* la prédication du Christianisme. 

… … [Pserait, d'ailleurs, intéressant de’ grouper les 

| topiques, : proverbes, dictons, adages, maximes ou 

“sentences morales, acc HAUTES au cours des siècles, 

* parles Chrétiens, contre l'Evangile. On verrait qu il 

 n ÿa pas üne parole du Sauveur ou detses.Ainis qui 

ne recoive, chaque jour, de la Prudencé humaine, le 
démenti le plus insultant; :et nos dévotes, on aime à 

… lé croire; seraient heureuses d' apprendre qu'elles 
parlent tout le temps comme les démons. 

Cette besogne utile me (requiert» {dirait Huysmans 
ui. nest pas.un apôtre moins estimé que François 
oppée où que saint Paul. 

Je ne sais rien d'aussi dégoûtant que de parler de 
ces misérables qui font paraître petites Les Souffrances 
+ du Rédempieur, téllement ils ont Fair capables de 

faire mieux que les bourreaux de Jérusalem. 

- "Beaucoup de mes pages ét non des: moins bonnes, 
j'ose le dire, furent écrites pour exhaler mon hotreur 
de leur vilenie et de leur sottise. J'ai toujours insisté 

particulièrement sur cette dernière qui est une espèce 
de monstre dans Fhistoire del esprit humain, . et que 
je ne puis mieux comparer quà une végétation 
 syphilitique sur une admirable face. Au surplus toutes 
les figures où combinaisons de similitudes supposées 
capables de produire. le dégoût sont d’une insuffisance 
plus que dérisoire, quand on songé par exemple à la 

littérature catholique |... Une société où on en ést à 

: croire que le Beau est une chose obscèneet que le 
: père Bailly est un écrivain, est évidemment une 
+ société Tormée par Satan avec une attention pue 
À et üne expérience effroyable.… 

» Voulez-vous que nous parlions de leurs pauvres, 
rien “os de Fac PEUR dont j a l'honneur d’être ? 
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‘on tant qu'on peut, faire souffrir ! Juste lé contraire du 
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- mouvement de haine infinie que me fit éprouver. la que. 


fis de,vains efforts pour Concevoir la patience desindi- ü 


; 
privée du délice d’un repas exquis devantun bon feu ÿ ” 


le signal de la chasse- à courre. Est-ce pour moi, : ue 















meute a EN ie né. Sais ns mau $, ôtre pui 

avait su vendre ‘son Maitre beaucoup pl | 

deniers. J'en ai parlé, jéne S4ié où," SERA ete 
J'ai dû dire ‘la révolte immense ‘et. A 1 


de ces soixante ou quatre: vingts chiens qui man-+ 
geaient chaque jour le pain de soixante où ‘quete 
vingts pauvres. À 
À cette époque. lointaine, j étais fort iGupes mais déjà: Lea 
très-crevant.de faim, et je me. rappelle très bien que je 


gents à qui on inflige de tels défis san rentrai en. nes À 
cant des dents. He 

: Ahl je sais-bien que la richesse ét. le plus. etrssant 
anathème, que les maudits qui la détiennent au préju= 
dice des Men nnee douloureux de Jésus-Christ. sont ; 
promis à des tourments incomprébensibles'et qu onAa 
pour eux en réserve:la Derneure des Hurlements. et 6 
des Epouvantes, » "2 À 

Oui, sans doute, cette Deraue D di rue aa 5 
fraîchissante pour ceux qui souffrent en ce monde. © 

Maislorsque, songeant àlaréversibilité des. douleurs; è 
on se rappelle, par exemple, qu'il est nécessaire qu'un 
petit enfant soit torturé par la faim, dans une chambre ï 
glacée, pour qu'une chrétienne ravissante nesoit pas te 
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oh! alors, que c’estlong d'attendre. et que je cou à 
prends la justice des désespérés.#® ? 
J'ai pensé,quelquefois que cette meute dont Le Souve 
nir me poursuit, était une de ces'images. SON 
qui passent dans le fond des songes, le la vie SALE 
suis dit que ce troupeau féroce était = en une. Or 
et bien. plus exactement: qu'on ne * pourra croire SA 
pour chasser le Pauvre." "x 
Obsession terrible Entendez- NOUS Ce concert ue 
musique, ces instruments de joietet d’ amour qui-font … 
croire aux hommes que, leur paradis n'est pas perdu 
Eh bien ! pour-moi, c'est toujours la fanfare: dut lancer 



















jourd hui ? Est-ce pour mon frère ?: és quel moyeu à e 
de nous RARE te | LT 4 








Re di. ie “dont. hs Doue suant d': angoisse 4 


entend l’'allégresse, sont dés catholiques, pourtant, des 
+ "chrétiens commié lui ! n’est-ce pas ? Alors, tout ee qui 


- porte’ là marque ‘de: Dicu sur terre, les croix des che- | 






mins, les images pieuses des vieux temps, la fléche 
oi une humble église à l’horizon, les morts couchés 
2% dans le cimetière et: qui joignent les mains dans leurs 
“ sépulcres, les bêtes même, étonnées de’ la méchanceté 
Li des hormmes et qui ont l'air de Vouloir noÿer Caïn dans 
les lacs tranquilles de leurs yeux.....tout intercède 
pour le pauvre: et tout intercéde en vain. Les Saints, 
s Angesne peuvent rien ; la Vierge mêmeest rebutée, 
. et le chasseur poursuit sa victime ‘sans avoir aperçu 






. d'arrêter avec une faux où un paquet de mitraille dans 

: le ventre. 
F Je suis mécontent de. cette cspéce ‘de parabole qui 
* suggère mal ce que je: perse et surtoul Ce que je SENS. 
: ‘Mais quoi ? DeFabsolu oùje suis placé, il m'est impos- 
“sible de voir le riche et surtout-le riche catholique; 
“autrement que - -persécuteur et dévorateur du pauvre: 
C'est ainsi que l'Esprit-Saint parle de Jui et c'est exac: 
ment à là même,vision qu ‘aboutit la science très basse 
Le on a voulu nommer l’économie politique. | 










ÎLest intolérable à la raison qu'un homme naisse 


gorgé: de biensiet qu'un autre naisse au fond d’untrou à 
fumier: Le Verbe de Dieu est venu dans une étable-en 
Hans du Monde, les enfants le savent, et tous les 
_ sophismes des démons ne changeront rien à ce mystère 
que la joie du riche a pour substance a douleur. du 
À pauvre. Quand.on ne comprend pas cela, on est un 
-Sot pour le Anps et pour l'éternité. — Un sot por 
Féternité !: | 


M + 








Ne entire des idolâtres déclarés ! il n’y aurait rien à 
dire.Leur premier devoir serait évidemment d'écraser 
” Jes faibles, et celui des faibles serait de les crever à 
” leurtour, quand occasion s’en présenterait. Mais ils 
‘veulent être catholiques fou de même : et catholiques 











dans les Plaies bles, Fe 


>conune ça. Hs -prétendent cacher leurs idoles fie, 





# Sauveuren Sang qui-accourait, Jui offrant son Corpsi | 
-" Lériche est une brute inexorable qu'on est ‘forcé 


Abtsi fe ne idernes étaient: des paiens au- 


y 
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Et vous voudriez que je ne les appelasse pas des 


£ 
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‘charognes ! Vous savez, cher ami, que j'ai toujours êté” 


-admirablementisitué: pour voir ces cochons, puisque 
je suis le Mendiant ingrat, mais ence moment avouez | 
que mon poste-d’observationtest incomparable: + 

Abandonné detous excepté de deux outrois pauvres 
caplif de la misère dans ün pays hostile otrien nest a. 

“entreprendre, menacé continuellement de tout ce qui ? 
peut faire la vie impossible,.et ne sächant pas quand» 

finira ce /tourment, il vous est facile. de devinerfce 

qu'ont pu être mes sentiments et mes pensées 0) + 

Certains jours, il m'arrive de songer aux.centaines 
de lettres passionnées par lesquelles des étrangers, 
demeurés tels: pour.la plupart, me remérciaient\ de : 

l'immense bonheur que mes livrés leuravaient donné. 

Il serait même un peu ridicule” deldire jusqu'où 
s’emportait parfois cet enthousiasme."lua consolation 
me fut accordée de guérir un assez grand nombre de 
ces-malades. 7 on PSN MERE RE een GATE 

— Apprenèz, leur écrivais-je, que tout celaiest fort”. 















sérieux et que je suis véritablement un panvre. 0000 

nstantanément la .tuméur -disparaissait. = C'était | 
même devenu, à Paris, une rigolade éxtrême pour moi + 
et pour les très rares Iépreux qui métaient emeurès © 
fidèles. En Danemark, j'écris beaucoup moins avcette 
racaille et, d'ailleurs, la farce horrible de démasquer 
une carcasse en putréfaction ne m'amuse plus: Consi- 
dérant, toutefois, que mon excessive étés ee 
Conviait aux bumiliations, j'ai écrit quelques lettres 4 
.« “Certaines réponses:que je conserve avec soin pourdes # 














veux ‘pas: nommer € 
médité, Le (FMI < » ‘ 


ment rien des hommes, sinon un dégoût horrible et Ia 
plus excessive amertume, ayant eu Île cœur saccage 
pendant vingt ans. Vive Dieu ! alors, et quelles ct 

rognesdisparaïissent. à: 1 + WotreL 











La lettre. ne raconte re uote d es: te 
tions d'Henry de Groux avec Léon Bloy, histoire - 
À peine croyable (1) que ce dernier qualifie + une: 
” des tribulatïons les plus inexplicables et les ar 
affreuses de son étonnante vie. 


ets) à J ulien Leclercq......22 Mars 1901. 


TETE à Quand nous nousreverrons, nous 
aurons sans rune à parler ® Henry de Groux ; peut- 
être pourrai-je par vous avoir enfin une explica- 
“ tion. dé: sa, ose et monsirueuse conduite à mon 
‘égard. AL 
te Voici. tout ce que ke Sais : Ë n retour a une première 
hospiialité de plusieurs mois en 91 et 92, pendant” 
laquelle ce malheureux, expirant de misère et grave- 
. ment malade fut soigné par nous comme un Lore et 
. remis sur pied ; en GEO Ur d’une deuxième hospitalité 
; d'un. AROÏS : seulement, mais eXCessivément. onéreuse, 
en 97 (il était alors père de famille); én retour d’une 
ainitié absolue, célèbre, héroïque, dont tous mes livres, 
depuis des années, portent la trace, Henry dé Groux, 
à notre retour: du Danemark et lorsque nous étions à 
_ l'état d'épaves, nous a jetés à la porte de sa maison après 
. quatre fois 24 heures, ax milieu de la nuit — quelques 
instants après les protestations de là plus :inaltérable’ 
amitié — sans savoir si nous pourrions payer l'hôtel, 
sans motif. ‘connu, sans éxplication. d'aucune sorte. 
Cela au risque de faire mourir d'effroi nos pauvres 
fillettes éndormies, rien n'avant annoncé cette catas- 
pie Il voulait sé DANAETAERET, RARE 


#. 


Lun 
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Ar Quand 0 on  Vinterr oge, il ‘répond my sté- | 
“éiement que je Sais ce que je ui at fait elqu'il n'a. 
rien, à dire. Naturellement l'auditèur ést mis par 
en. posture de conjecturer toutes les turpitudes. Moi. 
qui regarde Zola comme une trés sale merde, jé pense 


qu'une amitié ‘telleset de tant d'années né doit pas être # 


14 


À Due sans un. motif déclaré et qu on ne doit OT + 
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. leur du maître Eugène Grasset. Un. poème et un 
dessin pour chaque mois, Très ARE luxe. Séra 
4 _ tiré à très petit nombre. 


| Dédicace à Eugène Grasset. 


râtes, montrès cher ami ? On en penséra Ce qu’on vou- 


pendant une heure. 

4 Vans avez admirablement compris que sa zodia 
que. ne pouvait être conçu et intérprété par moi que 
+ dans le sens du calendrier des Saints, catholique, apos- 
 tolique, romain. 

Il serait inouï que ; ’exprimasse à l'occasion de n'im- 


LS 


à porte quoi, les salopes idées du monde et je vous prie 


7 0e refuser toute, Rte aux imbéciles. : 


Votre L. B. 


Dans le fie Soi le texte dévra être placé 
en regard de chaque. planche. Le lectéur, pour 
‘ compréndretotalement les deux magnifiques pièces 
- quisuivent, devra suppléer par: l'imaginalion à 
l'absence des dessins de Grasset correspondant à 
. Janvier et à Octobre. 
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kr? 


Her =cé. Ma dose que tu creuses, Hub fille? S'ib 


‘en est ainsi, hâte-toi, car il me semble que je suis aussi 


+, on que l'an défunt, que je pue déjà comme Eazarese 


.” ét mon impatience est extrême d'aller attendre la Résur- 
ee - rection dans Le lit des Saints. 

. Ne crains pas. de la faire spacieuse. N° oublie pas 
qu’ il faut que j y couche avec ma pauvreté qui est si 
| érande et qui se retourne sans cesse. 

L'endroit nemeé déplait point. J'aime ce houx qui ne 


e . mé symbolise pas mal avec son bais dur, ses: feuilles fé- 


roces et.sesfruits Couléur de feu.Ses aiguilles découra-* 
site les sentimentalités pélerines, les loquacités funè-." 





à DOUZE FILLES D'EUGÈNE. GRAS-. 
À ii = Sérieide douze poèmes en prose devant 
être publiés avec douze splendides dessins en cou- 


"A qui.  dédier ces poèmes, sinon à vous qui lesi inspi- 


. dra, bien entendu. I me suffit de x vous avoir intéressé. 


Les, les. Héyaueients L'os le sapin et son QmbEeE ue 






parcimonieuse protègera très suffisamment lé sommeil ? 
du Mendiant ingrats : FRE 
Sans douté, c'est ton ministère êt ta che decon-: . 
ditionnerdes sépultures. Depuis ta Mère quifittomber, 
en un instant, du bout de son doigt d’Infante de Dieu, 
tous les fruits des arbres du Paradis, il est presque . 
sans exemple qu'une femme ne fabrique ‘pas un: me ” 
abîme dans son jardin pour y enterrer Un malheu- : 
reux. N'est-ce pas, mon enfant, que tu me donnes la 
préférence ? Interroge, si tu veux, tons les putois. se 
te diront qu il n’y a pas de charogne qui m'égale sie 
que rién n’est aussi pressé que ‘de m'enfouir, "000 
Puis, il y a ta fontaine.de cristal opaque, avec ses: fs 
stalaetites de glace que fu as dû geler détes soupirs. 3 
La fermentation de mes entrailles Ja dégéléra peut-être. 
Sois tranquille, ma jolié rousse, je ne séraispas un! ©" 
hôte inutile. Tes pelouses rondes ‘seront! plus vertes 7 
et le sable fin de tes médiocres ‘allées deviendraplus | b 
pâle. Le buis de tes bordures ne désespèrera/plus ® 
d’être béni, quelque Dimanche de Pâques'fleuries, ent. : 53 
l'église paroissiäle qu'ignorent assurément ton jaune , ñ 
fichuiet ta jupe couleur marron de villageoise accou- 
tumée à travailler le-Saint Jour. Ce parasol'triste que. w 
j'apercois derrière lé bassin connaîtra enfin la gloire QUE 
des cèdres ; ton hêtre au tronc blème, tes fruitiers 
hagards et jusqu'à Ja serre où tu eaches tes fleurs + = 
frileusés ‘condamnées à mourir dé! répugnance et-dét ce 
nostalgie sur la gorge impure de nos vierges — toutes 
ces créatures affligées de sentir que tu n'as pas, mangé | | 
aujourd'hui le Corps de ton Dieu, recevront de ma 
carcasse un électuaire.qui prohibera leur HAE VS 


es. 





Toi aussi, fouilleusé-obstinée — et jusqu'à cette. 
heure fantômatique = d’un sol illusoire que la pourri F4 
ture de cent millions d’effigies vivantes du Eu 8 


a transsubslantié, tu te redrésseras dans une attitude Se 
un peu plus’qu'humaine, lorsque n'ayant fourré dans, Fe 4 
cette patrie, tu devineras que lu as sous tes pieds. £ eue | 
bête la pauvreté même, oui, vraiment, la Pauvre 4, 
même, ou, du moins, sa parfaile i image, qui est tout Lu US 
fait divine, tu ‘peux m'en croire. ALES 
Allons 1 hrute agréable, dépêché-toi de faire ton trou. 
Le moment est bon. Je suis Die d'hosties ÉPASACEÉSS, 










! plein fe psaumes et de entente: pléin d dllégresse et: 
4 d moe etj je gérmerai pour toi. | 





OCTOBRE 


Re la. ces. feuilles, ma file, je t'en supplie. Ne 
sens-tu pas que c'est un décor sublime ?:Serais-tu de 
ces Sottés qu'on voit toujours le balai où le rateau à 
là main ét quiont de l’ordre une idée si basse que Jeur 
. diligence effacerait jusqu'à la Beauté divine ? Est-ce 
* donc pour balayer et détruire ces feuilles admiräbles 





= tuas arboré cette magnifique robe de’safran ? 
Personne, je le vais bien, ne l’a jamais enseigné que 
le platane étant, d'après le Saint Texte, un des arbres 
mystérieux désignés pour symboliser Marie, il est en 
“même temps celhi de-tous dont lé feuillage retient Le 
couleurs du ‘soleil mourant. 
+. Certes, je connais peu de choses d’une beauté aussi 
+ pénétrante que n'importe quelle jonchée dé ses feuilles 
 Surune pelouse, etle voisinage des plus beaux chrysan- 
Wa thèmes qui soient au monde n ‘ajouterait rien à la 
; “mélancolique intensité de cette vision. 
Encore une fois, laisse donc ces pauvres feuilles. 
 Baisse-les tomber les unes sur les autres, jusqu'à ce 
qu'elles fassent une litière d’or au Bœuf dé saint Luc. 
- Jé viendrai m'asscoir avee bonheur auprès de éette 
bête dimable, au-dessous de saint François et de saint 
Dénys, celui-ci portant sa tête couleur d’améthyste en 
Seswmains épiscopales, celui-là tout rayonnant des 
. Stigmates de Jésus-Christ. 
EL si, ayant quitté ton rateau de petite bourgeoise 
- ordonnée, tu Consens à t'éloisner dans la simplicité 
dé ton cœur, tu verras peut-être Îles Anges Gardiens 
- d'octobre à qui fut confiée la douce agonie de la nature. 
Ah tqu'onù en a besoin de ces angés, quand on est 
\des pauvres "C'est lé mois du dernier terme. avant 
: l'hiver, le plus.effrayant des quitre. Voyant les forêts 
à ét les plus modestes bois dan: leurs éblouissantés 
) rôbes debrocart, les propriétaire se frottent les mains, 





. en songeant à l'énorme tribulat:on dés âmes [si se ; 





é Fan que voici leur gloire, pui ae RESE He payer il 





* qui épuisent en octobre les deux tiers de la palette que 


plus longtemps et avec le plus d'éclat les adorables 


H: LR 











M. RENAN, L'ALLEMAGNE ET LATHÉ. 
-ISME AU XIX° SIÈCLE, Un vol. in-8. Paris, 
Dountiol, 1859. Comprenant 173 pages pour le textes à : 
le titre et le faux- Utre, un f. pour la table. Fe ë 
C'est, de.tous les livres .d'Hello, celui qui peut. + 
éfre considéré comme le mieux écrit, Are 
L'Homme; toujours cité comme ‘étant! ‘son : 
meilleur ouvrage, contient en effet des arties. 
tout-à-fait supérieures, mais il manqué d'unité, 
Renan, l'Allemagne et l'athéisme a plus de tenue du. 
commencement à la fin - a | 
Ces quelques lignes en résument assez bien . Cu 
l’ idée générale : AU Ë ae ou nou 
& La doctrine de M. hi CHE des fa 
- n'en avoir pas, comme la doctrine de fre à) autres: 
consiste à faire des phrases QE 
La France, qui ignore la philosophie ét croitsur. ce : 
sujet tout ce qu'on veut bien lui dire, a :amalgamé va Ë ù 
insinuations de M. Renan avec la béêtise sentimentale à + | 
représentée par Rousseau, père de l'opéra: comiqueset 
la bêtise méchante représentée: par Voltaire; père de” 
la Chanson: Au point de vie de J'exégdèse, la France. 
eu est encore à Strauss;Cet énfant malveillant, qui est. 
oubhé depuis longtemps de l'autre coté du Rhin?” _ : ÿ 
L'Allemagne a usé ettongé ses propres. erreurs : S 4e 
est temps qu'elle vienné à là vérité quine suse pas. 
I faut qu'elle recommence: Elle ne peut recommencer: & 
que par lé germe des germes. Elle cherché la synthèse” 
L'Eglise universelle, u ME vivante, lui tend les: bras. 
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RIRE 





CA IR Verbum caro A 10 dans sa 












à Le Fe 3 » 


est nécessitée, la’ nôtre est libre. Le: péché est Finfidé- 


que Dieu contémple dans son Verbe. L'ordre est dans 
‘| ‘nos wains, nous le troublons quand nous-voulons,'et 
RTE alors Dieu. qui nous respecte trop POUF. assujettir 
nos volontés à l ordre, mais qui sé respécte trop pour 


. ‘nouveau, du désordre introduit parenous. F4 
Me FAR E RORE © simplicité fausse, celle qui plait au 
à plus Wa noibre: n'offre qu'un terme à l'esprit, ne 


se celte apparence de simplicité, Voilà pourquoi V oltaire 













de Voltaire vis-à-vis du Christianisme est franche : 
est l'aveuglement complet. C’est la tranquillité qui 





ue jusqu'au trouble. D'ailleurs, son cœur aide son 
esprit Voltaire, pour le ur en A dh est ün 


Fa 


' abgeite xt 






AO 1. AL Nos 2 1 ae à 
en el la pr éface divine: mais l Eglise possède: »: 
plénitude: cb 


PAL ri Tiberté Biche entre ni nature ét) maus. 
nbne qu a oublié Shelling. L'évolution de la nätire: 


lité de l'être créé vis-à-vis du’ type idéal. de lui-même : 


‘assujettir. Pordre à nos volontés fait jaillir ur ordre 


3 présente qu'un côté des choses. Le X VITE siècle avait 


..: passe généfalement pour un auteur chair, bien qu’en 
En réalité, il soit absolument inintelligible. "La positiont: 


ent de la "stupidité absolue. N'entrevoyant rien, 112 
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LE STYLE. Un ne in-12 de 30, pages. É 
Paris, Palmé, 1864: | 
Sous ce titre a été publié un. cod d ‘articles. | 
parus dans «Le Croisé», revue mensuelle, depuis 
disparue, à Jaquelle collaborait Ernest Hello. (La: 
collection du Croisé, est devenue rarissime, =. … 
Le «Style» ne se trouve pas communément en 564 
librairie; mais il est probable qu'il ne sera: jamais : 
beaucoup récherché, la plus grande-et Jlameilleure, . ” 
partie ayant été reproduite dans l'Homme: : % CURE 
Le reste comprend quelques chapitres quidon- 
nent une trop (ue ice d'Hello pots rene ‘ui 
citation. : ee 
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ANGËLE. DE F OLIGNO!  (Eé ivre des 
visions ct instructions de la bienheureuse). Fra-. 
dut. par Ernest Hello. Un petit volume in-18.. 
ee 1868. Réédité en 1895 par la Société 
ut StAuguslin, Desclée, de B ronwer et Cie. 


: Angèle de Foligno diétait e et son A Rire te 
| “frère Arnaud, de l'ordre dé saint François, écrivait. 
C'est.ce texte qui fut traduit par Hello. , 
Le frère Arnaud fit en outre précéder son œuvre. 
de deux prologues également traduits. par Hello. 
J'en extrais le passage suivant qui indiquera le 
RAEcIere du livre de la bienheureuse du, à 





LR TE PERTE 

“ARR MECS Moi, frère Anar aprés avoir | écrit ce 
livre, je priai Angèle de demander à Dieu si Jé n'avais 
+ vien écrit de faux ou d'inutilé.  : . | 
EHe répondit : J'ai demandé plusieurs fois 
+à Dieu si dans ce que j'ai dit et dans ce que tu as 
A À où à 1 il y avait. mensonge ou inutilité. Or voici quelle 
+ réponse me fut faite et quelle certitude me fut donnée : 

Lt Mobte ce que jai dit, fout ce: que Vous avez écrit, 

\ tout cela est Vrai; il'n'y à rien de faux, iln'y a rien 
- : d’inutile, mais il ÿ à insuffisance. Les choses n'ont 
pas trouvé la pérfection dans nos paroles. Ea hauteur : 
… et là douteur des visions ne pouvait être renfermée 
sé dans le langage humain: : . 1» 
LR. 4 J’engage lé lecteur à pe: pas s'étonner si # 
: les s paroles ardéntes de l'amour remplissent ce Hivre:, 


X 


La : Sainte Ecriture en est pleine! aussi... Le lecteur. 












de Due, Œ 
: arbrofondit Î ‘aime de 


1m rt Ha ta ne on ie h UC I 
7 dire comme je l'ai vue,” 
Je ai vu une ma vision 


A Inoëp pra 
. disciple Rod 


ni 


. <Etsi quelqu'un de con 
fut, je. + re «Ce 
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RÜSBROCK L'ADMIRABLE. (Œuvres 


choisies), traduetion d'Ernest-Hello. Un petit vol. 


in-16de 288 pages pour le texte etla table, avec une 
introduction ét une vie de Rusbrock paginées de 
Pa EXXIL" Paris, Pous$sielque, 1869, 
+ v"Rusbrock. naquit 6n:1294 à Rusbrock, village 
Situé entre Hal'et Bruxelles. D'abord vicaire à 
… Sainte-Gudule, il se retira dans la forêt de Soignes, 
4 Grœnendal. Il fonda une abbaye où il mourut 
» le 2 décembre‘1381. HOUSE HR 
* "Son œuvre écrite est considérable. Elle Com- 
» prend: Le Livre des douze bégtiines, le Miroir du 
salut élernel} le Livre du Tabernacle spiriluel, la 
Pierre élincelante, le Eivre de: la Suprême vérité, le 
. : Livre des sept degrés de l'Amour spirituel. le,Livre 
des sept Château, le Livre di royaume des Aimés, 
«le Livre des quatre tentations, le Livre des ouze. , 
Vertus, le Bivre de la foi chrétienne et l'Ornementt des 
Noces spirituelles; plus sept lettres, ‘deux cantiques 
etunenriere. Ets LISA | di à 
 Rusbrock écrivait dans le dialecte de son: pays. 
“Un chartreux de. Cologne, Laurentius Surius, 
traduisit entièrement l’œuvre de :Rusbrock, en 


… Tatin. C'est de cette traduction latine qu’Hello, 


» traduisant à son tour du latin en français, fit son, 
” divre avec des chapitres et des phrases pris ‘en 
-divèrs endroits. cp | 
Une seule œuvre de Rusbrock l'Ornement. des 
” Noces spirituelles, fut intégralement: traduite du 
flamand en français par M. Maurice Mæterlinck. 
” (Un fort vol. 'in-18. Bruxelles, Lacomblez, 1891). : 

















+ boue allés demander u 
 dugrand autel, les plus: ‘grands, d'apré 


: * Rusbrock VAdmirable,. saint D 

la théologie mystique, “Jean Rusbrock 1! 

. saint Denys présente la lumière, Jean. 

. allume la flamme. Tous deux sont aveugles ] 

‘de lurnière‘; immobiles par: -exCÈs de, rapidité 
deux planént sur lamortagne, tous Na fs 
tête pour essayer de :se faire ‘entendre, Leur 

‘est un voyage quils font paréharité chez] # 


de leur langage est las condestendance de leur 


‘est léur océan, leur proie et leur gloire. *° °° 
‘. Un océan de flamme qui ! rtlerait sut 


bre sont plus fécondes que les entr 6 de 
«1. Tañterre, vs douces. ne la ete l'unenfant- 
us endormi. 20 PR 


| celui qui Hors de Ceux qui re st plaine. : 


tendres pour le pauvre, plus. intelligents (2 
“besoins. Ceux-là ne vont pas au ‘pays °de da gl 




















Dan PE qui, peut # 1 , a CU 
ni acilea omb 


PA LoDRE et 
enys pose les | | 


chartreux, sont ‘saint Denys 





hommes. Mais le silence ést leur patrie: La splendeu 
la ténèbre sacrée où ils étendent leurs. ailes. 
ressémblerait un peu au style de Rusbrock. 


C’est-plus haut que d'azur, plus profond, na f 
et les quatre horizons seraient/pour lui un. 


- trop étroit. Maïs, dans cette grapdeur, toutest 
C'est toujours. énorme, ce n est jamais Vague. 


Les majestés ‘aériennes de ces. ‘conte 


A 


‘Mais les ‘ascensions des. F ‘contemplateurs 
orthodoxes les font plus tendres pourle petit Le | 


sans. FORD Er l'amour! au cœur de la contemplatio 


Par 





Hi & 


+ JEANNE CHEZARD DE MATEL: (Œu- 
«vres Choisies mises en ordre et précédées d’une 
* introduction. par. Ernest Hello). — Un volume 
in-12 de 205 pages: pour le texte, comprenant en 
outre une préface paginée de IFà LXVIIE Paris, 


. Palmé, 1870. 


+ Jeanne dé Matel écrivait, comme ceux quiécrivent, 
pour une où deux personnes. Elle écrivait les choses 
. comme les choses se présentaient à elle, dans l’indiffé- 
‘rence absolue de 14 forme."Sa phrase était, souvent 
obscure, entortilée, pesante, quelquefois inintelligible, 
- quelquetois même elle n'écrivait. pas.’ J'ai respecté 
profondément l’idée, -le caractère, le sentiment, Fesprit 
: de Sa parole ; mais sous:peine dé faire un livre illisi- 
ble, j'af dûüg dans l'éloignement absolu de {oute orne- 
»mentation ét de toute rhétorique, donner le style 
AISNE 0 er ru ‘ 


J'ai dû béaucoup choisir ; ce travail ne porte aucune 
… atteinte À l'individualité-de la mêre Jeanne de Matel. 
à * J'ai traduit Angéle de Folfgno et Rusbrock l'Admira- 
ble, du latint'en français. J'ai dà faire sur Jeanne de 
* Matélun travail qui n’est pas:sans analogie avec celui- 
la. Dans mes” traductions j'ai fortement con$ervé le 
génie du texte latin. A: plus forte raison en face de 
certaines phrases illisibles qu'avait ébauchées Jeanne 
de Matel, j'ai pu, sans rien enlever de ce qu'elle a, 
lui-donner ee qu'elle n’a pas: Epnest Her ro. 
: + (Préface de J; C. de Matel). | 
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L'HOMME. FA Vélo? “Pa Ses AU: 
volume in:8 comprenant : 2 feuillets. prélim: par 
le faux-titre et le titre — uneintroduction del QUE Ÿ 
Lasserre paginée I à ARS el 44 PES pour rie. 
téxte-et la table, É 
























Hello fut un écrivain EC 
dans le sens de fa pensée; il a au plus: ha 
l'accent qui transporte la. pensée des pro 
à la lumière. La forme purement littéraire: 
gement définitif.des mots) lui manqueseta 
reusement il s'applique toujours à la cher 

Hello est inégal'et-pas seulement parce 
Jui des choses sublimes: coudoient ‘d 
médiocres, mais parce que d'üne manière: 
il ne sait pas graduer et ignore la pondéra 

« On dirait, dit Léon” Bloy, qu'Ernesl 
connait pas d'autres : procédés. que l'enthou 
Dans Paroles de Dieu, livre Sans ordre. qui 
qu’un essai d'interprétation de: quelque S 
du Saint Livre; on le voit! s'arrêter subite 
devant'un- texte comme on s’arrêté KW 
homme extraordinaire, et cette clameur 
la répercute aussitôt en DORA des 
terre une a. 
| A «EHEà de profondeurs ( 
le néant de Ja parole de l'homme en prés 
la Parolé de Dieutet-dénoncéà toute page: 
phème she fe: Fans S 




























Enfin, il n'en revient’ pas que Hu ait 


€ ques Chapitres de Brie tra 

| nant pouvoir de ce cerveau hanté du 
! ÿ stèr ess avait plu à Dieu de le pondérer. ».. 

- Voici dés extraits de deux chapitres de l Homme; 
le lis a tue titre « l'indifférence ».. 4 :- 


Ne on L'indifférence prätique tient:à peu 
vs ee langage : KFai la ‘peste, il n'est pas impossible 
@ la peste soit laeonséquence de l'erreur et du mal : 

ous Je. dites et je me lé-nie pas. Il est certain que 
suis. sur la route de, la mort : il est possible que 
jet Sois ‘sur la route de: l'enfer, et. ‘que tout .cela 
‘vienné: de l'erreur. Il est vrai que je m ’ennuie, que les 
Sensations : S ‘émoussent avec l'âge etque la mort vien- 
‘dia: Cette pensée êst désägréable. Cependant si Dieu 
°me proposait, de quitter” un instant ‘ées choses en-. 
“nuyeuses, ‘monétones, menteuses, mourantes et mor- 
telles, qui me eonduisent au désespoir présent et au 
désespoir. éternét,. puis de les échanger,contre la vie, 
‘Ja joie et Ta béatitude, je refuserais : je ne l’écouterais 
même pas me parler. J'irais j jouer un jeu qui m ’énnuie 
&ie lui dirais: va-t'en: Va-t'ew maître de l’extase et 
propriétaire : dela joie, Va-t’en soleil qui te lèves dans 
des flots de pourpre et d'or! Va-l'en, majesté, vat'en 
splendeur! vat’en. Va-t'en ! toi qui.as sué le sang au 
invdes olives! Va-ten toi qui as été transfiguré sur 
de Fhabor ! Va-l'enl je vais au EL .où je m ’ennuie: » 
Pourquoi 4 allez: RVOUS TIR D OS 

Parce que j ‘em ai l habitude. » oi 








Le Le Ro chapitre que je veux citer a pour titre 
10mme. médioc cre | 





a Le trait side absolument caractéristique 
de l homime: médiocre, c'est,sa déférence pour F opinion 
‘publique: H'ne parle jamais, ik répète toujours. [l juge: 
un SR NS son. Ne LSà RUE son susee Rs sa: 





quelle ie aient trouvé ensuite quel- 






















ll: n'à Ibas te let vue, 1 “e l aura ja ni: 
apprendre, il ne peut pas deviner 0. 
[admet quelquefois un principe ; ais h vous’arri- | 
vez aux consequences de ce principe, il vous dira que: 
vous exagérez. Re NAT E Pre 
Si lé mot exagération n existait pas, pue sé 5 
diocre l'inventérait. | 4 
* L'homme médiocre pense ae ke: Cine the ‘est Le 
une précaution utile, dont il serait imprudént de se | 
pässer ; néanmoins ille déteste intérieurement ; quel: de 
quefois aussi il a pour lui un certain réspect: de con- 
vention, le même respect qu'ila pour les livres! en 
vogue. Mais il a horreur dù catholicisme ; ;il le trouve 
exagéré ; il aime bien mieux 1e: protestantisme qu'il. 
croit modéré. Il est ami de tous: so principes. et de tous 
leurs contraires. # | 
L'homme médiocre peut avoir de l'estime. pour le 
gens vertueux et pour lés hommes detalent. 
Ï a peur et. horreur des saints et des hommes. de 
génie ; il les trouve exagérés. AN ARE ANS 
Il demande à quoi serventles ordres relate S 
les ordres coñtemplatifs. [ladmet les sœurs. de Sainte 
Vinéent de Paul, parce que leur action séfait, au moins 2 
partiellement, dans le monde visible : Mais Jes cars | 
lites, dit-il, à quoi bon ? Fo 
Sil Comet naturellement rédige dot DA 
sement chrétien, il eesse absolument d'êtres mÉdioere 
Il'peut ne pas devenir un homme supérieur, mais { 
est arraché à la. sat a et main que lient le 
glaive. Roue 
L'homme qui. aime n est jamais dia e | é 
L'homme vraiment médiocre admire un us " 
choses ; il n'admire rien avec chaleur: Si vous lüi pré- 
sentez ses propres: pensées, ses propres sentimen! 
rendus avec un Certain enthousiasme}. al sera méCOn: se 
tent. Il répétéra que Vous exagérez ; il aimera mil 7e 
ses enneémis* s ils sont: froids que ses: amis : s'ils sont : 
chauds. Ce an il déteste 4 qu. tout,e “est là chaleur 1 " 











L'homme ddr el est ile hit hot, et Je D 
ennemi de l'homme de. Men, su Jui: AppoSE la 








NO AA ns | 
neue Led dance cruelle ; il Lis oppose ses habitu-. 
% des machinales et invincibles, la citadelle de ses vieux 
) préjugés, son indifférence malveillante, son scepticis= * 
. me méchant. cette haine profonde qui ressemble à de. 
… l'impartialité; illui oppose l'arme des gens sans cœur, 
a" la dureté de’ la: bêtise. | 
Ms. ‘Ilne s’emporte jamais. LÉ 
AURE il dei anéantir les races supérieures :’ il se 
 venge de né le pouvoir pas eniles taquinant. . .:. 
+, il pique avec des épingles et se réjouit 
“quand le sang coule. 
. Tandis'quel assassin a peur, lui, du sang quil verse, 
: lhômme médiocre n’a jamais peur. Ilsessent appuyé 
sur ki multitude de ceux qui lui ressemblent ». 


% ‘4 Homme. Livre prémier, page 56.) 


ANS 
æ ‘ 


res hdce mé fait malheureusemént défaut pour 
CHE davantage. 

Un autre chapitre intitulé: « L' Avarice », uffrait 
* pour assurer à l'Hornme uñedes premières places 
dans la littérature CoRReMporA TRE: ï 


} 


L. 





PHYSIONOMIES DE SAINTS. UE 
volume in-18. Paris, Palmé, 1875, Conpremant | à 
431 pages: de texte et une préface paginée Tàä XT. 


Il suffit de lire les titres des ouvrages étalés: ax 
vitrines des librairies catholiques,: pour constater 
la pauvreté intellectuelle de leurs auteurs: Depuis : 
les -simples plaquettes jusqu'aux plus copieux û 
in-0Ctavos. tout cela s‘empile en’ de tels’ paquets": 
: de. niaïiseries qu’on se demande ComMmentulse: 
trouve encore des néophytes assez courageux pour: 
ÿ chercher une iniliation. 

La littérature. y.est représentée par Ms: Dupan. : 
loup avec Son fameux livre Sur l'Education dont 
la pédanterie ébale_ la sottise: et l'assommante. * 

compilation de monsieur de Montalembert « Vie 
de, Sainte Elisabeth » pass là pour un. chef Me 
d'œuvre. A 

Quant à He, depuis le moment très. récent où 
l’on s’est-aperçu de son existence, on éfale de re 
férence le plus discutable de ses livres € Le Sièt 
(les hommes et les idées) » composé d'articles: me : 
différents et quelquefois très médiocres. n° È 

Ses &Physionomies de Saints » ‘sont pourtant, : 21 
par excellence, l'œuvre d’idéal capablé:de sais ne 
les cœurs.les plus froids et de satisfaire lès imagie* © 
nations lesplus ‘ardéniés ;.et. il est intro Mr y 
dans-les librairies catholiques, trés. rare. aïlle rs 
C'est en réalité une:Vie des Saints: ee 

Hello nous apprend: dans PRÉIACE pong 
S ie servi que mot EE Qu AA *. Fi 






















PS 
















Pts erreurs ae de dits # 4 






Va cs Rire 
” étrangers à l'Humanité, Commé des figures de cire; 


 cérreur que j ai voulu particulièrement lutter, : V 


NAS Vie À “4 4 "4 4 


ps ad essayé in montrer que plusieurs SE sont 
fi plusieurs hommes, etqu'ilnya qu un seu Fangile: | 


[: # p. ; 
RACE + AD SORTE: ‘ « : Û , ARR Ve n s 





ee uibtéant un extrait du chafitce Le, 


a Les Rois Mages » dont Faccent faractérise plus 
" hour qu'aucun autre l'auteur du livre’, 


é Qüel drame que leur voyage ! rane. -nous des * 










ois qui, tout-à-coup, sur la foi d une étoile: abandon- 





- dangers: d' ui Ænorme, voyage, êt abordent, sans hésiter 
‘out 1 inconnu qui est dévant:t (10e CT 


de pipi Four ‘hui. ; FC AR CE loin 


















(7 p'duts êtré silencieux. L'étoile était l’image de lumiere 


x ou luimièré.% 
fe Epiphanié ! ! quel Ab bla nn ! 





ls disen Ja use comme ils ktsavent,: sans joe 


Les Rois Mages étaient : Assez “ao à pour: ab Sim- 








de Rise à “ 
és Saints commedes êtres. complétenient 


‘toutes coulées dans le même moule, C’est contre celte 4 


e ‘Le monde surnaturel comme le monde naturel éon 3 
| : tient Junité dans la variété, et tel est le sens ‘du mob? 


“nent leur palais, leur trône; leur paysi Quelle: foi dans: 
ce départ! et quelle jeunese! quelle ardeur !. quelle 
* recherche dela lumière! EK devaient être bien libres: : 
.’ de toute attache extéricuwsé, de toute habitude, de. toute . 
… étiquette et.de tout prugé, ces hommes qui, aù pre: 
-miér signal, quitteni fe repos orieatalet la tranquillité" 
. de'leur demeurg Souveräine pour les. fatigues ét les 


“Is: ne feculent | as ht 118. né ‘disent pas : Fret js 


"H'étoile re disait a dote, E Ile: At Hseile con, 
ëne Silencieuse et mystéricuse. Levoyage lui-même: 


intérieure qui: briflait ct conduisait. “Epiphanie étage 


ed PR NE - Ils. ù ‘ont fit peur ni respect Hümnatts fe 
rien ni. pérsonne. LES Lt 


es: Ts pensent parce qu'ils croient: Ils parlent parce 
qu ‘ils croient; i ils trouvent Par ce qe nr croient ; et pen-. 




















ilence enveloppe sa 

majestueux, sublime « : Te sil: 
Ge silerice est une louange inconan 
"Sainte Anne Sèmble cachée dérri 


Je 


: 








en 


PAROLES DE DIEU. — ie vol in- 19, Pac 


ris, Palmé, 1877, 507 pages pour le texte et Ja table, 


| préface paginée de I à XX. 


_Ce copieux volume,cst la réunion de réflexions ; 
qui sont elles-mêmes le résuhtat dé méditations sur. 
uelques textes:sacrés. I se divise: en quatre par- 


| lies. : L'Ancien Testament; Le. Symbolisme de 


‘VÉcriture Le Nouveau Te stament, Les Larmes 
dans l'Ecriture: 


"C'est ‘particulièrement dans Paroles de Dieu 
qu'Hello se révèle commé un grand mystique, rôle 
déplacé à une époque qui n’a plus que lésèns pra- 
tique et ne se glorifie plus que de cela. L’attitude 
du témps présent devant un tel hotimeet une télle . 


* œuvre fait involontairement penser ah mot de 
Barbey d'Aurevilly: «IEkn'y a de ru immo- 


ee. 
FU 


rai que les impassibles etles ricaneurs 


Malgré. la préférence qu'il faut. atitdes à . 


l'Homme, ét aux Physionomies ‘de’ sainis ; malgré 


aussi ses défauts de construction, Paroles de Dieu : 
“péut étre considéré comme uh des méilleurs : 


ouvrages de l'auteur eten même lemps'un de ceux * 


eu où ses procédés habituels sont le pee apparents. 





“Pater mi, probetur Job. usque ad finem “re desinas de j 


- homine iniquitalis. 


Les amis de Job sont des types-immortels etvrai- 


Ÿ mént merveilleux. Ils né manquent pas d'intelligence : 
ils manquentseulement dé cœurs ils ne comprennent . 
4 pas et Jeur intelligence «que pourtant est Vive,  AGIGEs 












es à GA un É répo ni 
«rase. : ils ne sont ja 


























eaché.. Û F 
‘Un éclair prtant mn ete 
ébsolument fermé. pour eux. | 
& ls disent : tant de choses 
répond, Rien! excepté. ün met peu 
er J'avais faim € VOUS : e nav 








me Fa Fa NE "Cébhaut ce ar suprême ne 'ap 
+! : dans toute sa rigueur: ÎIs ont visité le 
* PIRE MoUvÉMER A LE nous i ils ont 











NE Hit avaient pleuré. au comme ceme 
D RO à la fn du même livre, Dieu qui compte t 
ANR At" MON par, dessus tout les larmes ; Dieux 
“0, pourrait s'appeler lé Dieu. des L 
FA CA LRO Job ses prières, \ voulant pard nner aux 
LAN AIO REA ces da S; tu Res À ai 















à: 








CONTES EXTRAORDINAIRES. us 
‘mé in-18 de 893 pages. Préface de À auteur pence 
IE à XII. Paris, Palmé, 1879. : | e 


MAT Joue Hello dans sa or eo le COrps 
+ un récit aux vérités que j exprime habituellement : 
ceux qui, dans mon livre de l'Homime, ont lu «le Veau 
d'Or » ne seront pas étonnés de lire «Eudovië» dans 
. mon livre dé Contes, La science sans Dieu et la Science 
avec Dieu étudiées aussi dans le livré de l'Homme 
‘sérFont Fféconnues par le rs intelligent qui se fixera 
sur € Les Fhbangers ns, 'elcis 2'ete.. 


La faiblesse d’ écriture d' Ernest Hello apparait 
: davantage/encore dans cés contes que dans n’im- 
DR quel autre livre. Toutefois, Ja profondeur et 
1e mouvement de la pensée y sont extraordinaires. 

— Caïn, qu'as-lu fait de ton frére? est, Considéré 
de cette façon, un chef-d'o uvre inoui. 


Y 


Vs RERO RC à k DE se 
+ à WE Lan FA »; y 











LES PLATEAUX DE LA BALAN ICE: — 
41 pages pour le lexte. Préface aginée de [ à 1 
, Un volume in-12,V, Palmé, 1880. 

Barbey. d’Aurevillv-éerivit à: L'ÉnDArMIUEE in ce. 
livre, un de ses plus remarquables articles de: CYR 00 
: tique: Jé crotïs di ‘il nest pas inutile dé montrer iei : Hi | 
‘ ce que le eatholiqué auteur'de P Ensorcelée pensait 
d'Ernest Hello, à propos des Plaleautde la balance.” 


é 4 
Ha 





Méntons Hello; à chacure de. ses publications, a été 


signalé ‘et salué-par moi comme"un de'ces esprits qui, Ne 
« dans üun*lemps-donné,”— hélas toujours trop long = ©". 
“doïvent. vainére les ‘affreux el nombredx obstacles que \. 
toute supcriorité;'dans quelque « genre que: cesoit, trouve + se 
fatalermient dépunt ‘elle: :.. PE LES CIE naritculière Cr 
ment montré dans M. Eïnest Hello l'intuitif dans: l'His-.., S + : 


toire et l'inventeur, homme: d'imagination. dansvses * 
contes. Aujourd'hui e’estune autre’ face. de cet esprit» 
multiface, sur un fond identique qué:je vais montrer; 0" 
aujourd'hui je vais parler du moraliste el du critique, 

mais . du moraliste* ét dû critique dont ofn'a plus. rh 
actuellement la moindreidée car voilà le caractère du. RE. 
‘talent de M. Hello, c’est de ne rien faire commepersonne, "+ 
non par originalité littéraire où calcul d'art mais par | 
une originalité bien autrement grandiose et profonde, © 
l'embrasement d'une foi. religieuse” qui, dans un temps 
où l'enthousiasme est tué dans tous les esprits et däns. 
tous des cœurs, est la plus re ‘la dns sipéfiantes 
originalité». * Fa 
dits de dix- neuf chapüres 0 ou comme on di maintes ne jé 






















d'aie Mie emps D: joe Bot 4 ‘épe nol à HU 0 
Fi "d'articles qui, peul-étre; ont passé dans quelque: Revue + | ae 
catholique où, leur due cette beaute fatäle : des choses: Ro 
e chrétiennes, ‘a élé étouffée dans l'obscurité qui est pré- NAS NME 
). ‘Séntément leur-destin, ces Plateaux de la balance’ n'ont HEAR? 
: pas d'aütre unité que (Hérme de leur! auteurset c’est cette 
: âme enthousiaste comme on ne l'est plustét qui palpite 
partout en: celle dispersion de sujets différents, qui les 
relie entre euxet en faitiun livre..." 
ee Ress chapitres intitulés : La: Lumière ét la 
| Foule, les Sables mouvants, les Caractères, “les: Pas: : 
/ sions, la Charité intellectuelle, sont de: ces chôses qu'il: 
est difficile denommer parce qu'é glles aonl pa. dana- 
: logue en littérature. 
“Le côté ‘que j'éserui appeler divin Fa celte. critique 
” échappera sans nul doute à ceux qui ont le mépris. insO- 
: lent et bestial du, rnyslicisme de l'antéur. Sri. 


AT CA 0 Fire .® ’ * « Ci 





É 
F 


en: # 0e mysticisme, cet Put sr orne 
Cle ‘darts là croyance relic giense el ses surnaturelles 
£* illuminations, est tout ce qui doit faire le plus horreur, | 
she n'est mépris, à la raison définitive de messieurs les. 
* hommes. Si démain M: Ernest Hello, par le fait dune 
: volonté: qu il n'aura pas puisqu l'est tin mystique, pouvait 
ontarien renoncer à Ce mm ne ge est læ vie de 





“Fonte he sourire $ ‘arréler Sur Fa Ps impér FH 
re sceptiques, l'éclat derrire bête ravalé por labouche 
: ouyerte” des. incrédutes el des blasphémateurs RTE 


, ° 0 C2 “ “ » LE * Es È ; C0 de » ce » 0 r FERQ } 











| Re Med cnbné pour la sagesse eblorgueil des CR ra: 

hommes, l'auteur des Plateaux de la balance restera le? a. 

mystique Hello dans s& nait invisible.de. flanune, avec 

Son änour, son enthousiasme et sa foi. Il restera: 

méconnu, inconnu; et de:ce que la: gloire qu ilka attendue MC 

” si longtempsène lui vient pas, il se mettra à Die Une Et GENS LE 
fois de plus, el ceséra tout. | . | 

. JREE ES D Avneviurx, Les critiques ou les juges pages 4 HE. 












4 Lu ne ka à a APR M * ee | a 70 D 
“g) AE ei Ex \ Lt (a 4 " ee. 
ie ki ét à % “ $ : 








ŒUVRES POSTHUMES 
à à Re : 8e NE PE je 
| RUE dE 


11 SIÈCLE (Lés hommes ét les pr Un “a j 
in 18, librairie académique Perrin, 1895 491 pages 
“pour. le texte, la”préface d'Henri Lasserre et 
table ; 2 pour le üitrecetle faux-tiltreé ke 

Réunion d'articles dont quelques-uns n ‘auraient | x 
jamais dû être, imprimés. À citers La Ville où 

*. :Lonn'a pasle temps; Saint-Christophe,..Un Saifte.. | 
elt;;. ete... Le chapitre intitulé La Réalité fat ee 
: premier article *d'Hello au journal atnériaite Le à 
A Catholique, en 1881. NAT C 


Es ie RS | 


‘Note. = Pour compléter la listé di œuvres si 
complètes «d'Ernest Hello, jé ne ferai que men 
tionner la pelite brochure, d'ailleurs. très médiocre, 
‘intitulée Ze Jour du Seigneur parue chez l'éditeur : F4 
Paimé en 1871 (une plaquette in-12) et un livre pos-. 
‘thume de philosophie (1) dont on peut également : 
considérer la publie ion Come tres du Le «à 







: HE de [ 
Ban En Pr # %: 3 


(4) PHILOSOPHIE ET- A THÉISME, Perrin éditeur. : ei Bt 





NN 











PREMIÈRES POÉSIES, 4856- 58. Dante 
in-8. Lyon, Scheuring, 1859. 180 pagés Comprenant. 


le texte, les titre et faux-titre, là dé icace au comte 6 3 


‘A. de Vigny, et la table. 


Ce livre de jeunesse (l’auteur n'avait as. 20 ans 
lorsqu'il parut) est trés rare et très rec La des 


bibhiophiles. 

Je renvoie pour tous commentaires sur diese 
‘de l'Isle-Adam poète, Au petit chef-d'œuvre de 
Verlaine : Les Poëèles maudits, nouvelle édition. 
«Paris, Vanier, 1888. 


TES: « Prethiètes Poésies» furent réim rimées 


en 1893 par l'éditeur Lacomblez, de Bruxelles: 


Les strophes ‘suivantes, qui font’ songer cru “4 


Lamartine des Harmonies. sont extraites de la 
première pièce du volume intitulée « Barcarolle HS: 


« Allous chante, 6 poète... avant que les années ? 

« Que le passé va prendre et qu'un Dieu ta AonRES, 
« Sous leur manteau funèbre aient glacé ton essor; 

« Puisque de ta douleur tes rornances sont nées, 


« " Puisque tu peux chanter encor ! PER Res 


« Maïs si tu sens pleurer ton cœur sous ton s6 eat 

« Oh ! puissent se briser les cordes de ta lyre," 

« Et ton chant se mélér au chant des matélots Le 

« ... souffre seul !." Et tout bas ‘si ton âme soupire, 
« Livre sa plainte au bruit des flots !. | 


Et pourtant noûs avons, frères, dans cette vie, 
D'indicibles instants pleins de mélancolie. RUE Re : 
Où l'homme consolé,': ne RE 
En contemplant les cieux dans leurs DRRRES splendides 
Leur jette avec amour;-lés Eu piess Unes É “ 
Un regardd'exilé !. 


















.ISIS, Un vol. in:18. Paris, Dentu, 1862 


Pie enuit Isis devait, avoir pour titre * 
«Tullia Fabriana » et n'était que le premier, voue 
d'une œuvre qui devait en comprendre Six, avec , 
«Isis » pour titre collectif. Fe 

Dans la préface. de Tullia Fabriana, ji : 
S'exprimait ainsi: «Isis est le titre dan ensemble 
d'ouvrages qui paraïtront, si je dois: l'espérer, à 
de courts intervalles : c’est la formule collective 
d’une série de romans philosophiques; cest} X. 
d'un problème et d'un idéal, c'est Le grand i inconnu. 
L'œuvre se‘définira elle-même une fois achevée». 

Villiers renonça à ce th'avail dontil reconnut . 
bien vite la puérilité. " 

Malgré ses imperfections et son invraisemblance, * | 
Isis est déjà une œuvre de haut style et annonce. 
l’auteur d’Axél et de l'Eve future. À 

Le livre presque introuvableen édition originale | 
a été récemment (1900) réédité par la librairie, 
internationale en un joli volume in-18 illustré 4 
d’une couverture de Rosenfosse. NH à été tiré dixs 
exemplaires sur Hollande. | A A NES an 
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 ELEN. Drame en trois actes, èn prose. Un 
volume in-8. SEBrieue, Francisque, 1866. 
| Fit Ici gît Clarimonde: 


Qui fut de son vivant. 
La plus belle du monde. 


TH, GAUTIER, 


NRA 
AN 


Je crois que ce serait une erreur de se supposer 
“une idée exacte du génie de Villiers après la lecture 


dé ce drame romantique où les défauts du poète 


* sont plus apparents que ses qualités. 
L'édition originale est très rare. | 


| En 1896, l'éditeur Chamuel en publia une nou- 


.velle én un volume: in-8, avec, en frontispice, un 


portrait de Villiers sur son lit de mort par Franc 


Entèêtle de l'ouvrage se trouve üne très belle 
At devers, également publiée en 1883 dans les 


ontes cruels sous le titre de « Au bord de la Mer ». 
Toutefois les déux textes ne sont pas absolu- 


ment sembläbles ; ‘je préfère celüi: des Contes 


cruels, et Verlaine qui a Cité entièrement la pièce 


dans les Poètes Maudits, s’y est conformé. 








… Voici ces vers (texte des Contes cruels) -—. je 
citerat énsuite les {'e,:5°. 13°, 17° et. 20° strophes 
qui ont subi des variantes dans lédibion d'Elén 
- 1866 et aussi par conséquent dans celle de 1896, : 
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to, He 
: AU RORD DE LA MER Ah: à 


Au’sortir de ce: bal nous suivimesles Le - 
Vers le toit d'un exil, au ‘häsard du chéñin, AREA | à 
Nous allions : une fleur se fanait dans/sa main: ft | 
C'était par un minuit d'étoiles et : Le 










Dans l'ombre, autour de nous, t 
Vers les-lointains d’ opale et d’ 


RES er. 7 ARR ER EAU 








, Sur l’Atlantique,s 
L'outre-mer épandait sa lumière mystique, 27 La Dre | 
Les algues parfumaient les é6paces glacés ; f 
Les vieux échos sonnaienŸ dans la falaisé entière! . f 
“Et les nappes de l’ondé 4ux volutes sans frein #% it 
Ecumaient lourdermen/, contre les rocs ‘d’airain. RS RCE NE 
Sur la dune brillaient lés croix d’un cimetière. +5 2 2" 
Leur silence, pour. Late couvrait ce vaste bruit. * 
Elles ne tendaïent plus/eroix par l'ombre insultées, É 
Les couronnes de de uil, fleurs de morts, emportées | LPS 
- Dans les flots tonnants: par les tempêtes, la nuit, NE MT 
Mais, dé ces blancs tombeaux en pente sur la rive, ri Ee Le 
Sous 14 brume sacrée à‘des clartés pareils, ” RE : 
L'ombre: questionnait en vain les grands sommeils : ke 4 
Ils gardaient le secret de la Loi décisive, RE ee M: 
Frileuse, elle voilait, d'un cachemire noir, Fa CARRE 64 
Son sein, royal exil de toutes mes pensées! HE pe de 
J'admirais cette femme aux paupières baissées, #4) 198 


Sphinx cruel, mauvais rêve, ancien désespoir. 


ses regards font mourir les enfants. Elle passes? TOMNT EE 
Et se laisse survivre en ce qu'elle détruit. PA et A 
C'est la femme qu'on aime à cause de la Nuit, 
Et ceux qui l'ont connue en parlent à voix basse, 


Le danger la revêt d’un rayon familier : 

Même dans son étreinte oublieusement tendre &; 
Ses crimes, évoqués, sont tels, qu'on croit entendre 
Des crosses dé fusils tombant sur le palier. | 


Cependañt, sous la honte illustre qui l'énchaîne, PUR 
Sous ce deuil où se plait cette Âme saus essor, 
Repose uné candeur inviolée encor 

Comme un lys enfermé dans un coffret d'ébêne. 


# 


Elle prêta l'oreille au tumulte des mers, RAD 0e er Le 
Inclina son beau front touché par les années, + EN 
Et, se remémorant ses mornes destinées,. 
Elle se répandit en ces termes amers: 


« Autrefôis, autrefois — quand je faisais partie 4n L# 
« Des vivants, leurs amours sous les pâles flambeaux ".w 
« Des nuits, comme Ja mérau pied déces tombeaux 

« Selamentaient, houleux, devarit mon apathie. ARE RPC 


"y 


< 


et 7 * 







AA TA S 
1 « J'ai vu de longs adieux sur mes mains se briser : 
:« Mortelle, j'accueillais, sans désir et sans haine 


“Les aveux suppliants de ces âmes en peine : 
Le sépulcre à la mer ne rend pas. son baïser. 





Je suis done insensible et faite: de Silence 34 Var 
Et'je n'ai pas vécu; mes jours sont froids et vains : Ë 

«© Les Cieux m'ont, refusé les battements divins:! 7 

« On à faussé pour moi les poids de l balance, 

« Je sens que c’est mon sort même danse trépas : 

. CET. soucieuse encore des regrets ou des fêtes, TR | 

 ©Siles morts vont chercher leurs fleurs dans les tempêtes: 

…. * « Moi je reposerai, ne les comprenant pas. » 


- Je saluai les croix lumineuses et pâles. 
… . L'étendue annonçait l'aurore et je me pris. 
+ «A°dire, pour calmer ses ténébreux esprits 
- … Que le vent du remords battait de ses rafales 


Et pendant que la mer déserte se gonflait 
« Au bal vous n’aviez pas de ces mélancolies 
@ Et.lés Sons de cristal de vos phrases polies 
« Charmaient le serpent d'or de votre bracélet, 


«’Rieuse et respirant une touffe de roses | 
.AQ Sous vos grands cheveux noirs mêlés de diamants 
w@ Quand la valse nous prit tous deux quelques moments, 
»« Vous eûtes, en vos yeux, des lueurs moins moroses, 


«J'étais heureux de voir sous le plaisir vermeil 
. &« Se ranimer- votre âme à l'oubli toute prête, 
-& Et s'éclairer enfin votre douleur distraite. 
€ Comme un glacier frappé d’un rayon de soleil. » 


Elle laïssa briller sur moi ses yeux funébres 
Etla päleur des morts ornait ses traits fatals. 
+ ©. — x Selon vous, je ressemble’aux pays boréals, 
1 J'aïsix mois de clartés et six mois de ténébres ? » 


= N« Sache mieux quel orgueil nous nous sommes donnés ! 
- … « Et tout ce qu'en nos yeux i! empêché delire. 
« Aime-moi, toi qui-sais que, sous un clair Sourire, 

‘« Je suis'pareïllé à ces tombeaux abandonnés: » 





+ » Voici maintenant lés cinq strophes du texte 
- « Au sortir de ce bal, nous suivimes.les grèves." 
Vers notre toit d’exil, au hasard du chemin, 

- Nous allions ; une fleur se fanait dans sa main ;. 
‘C'était par un minuit d'étoiles et de rêves !.. 


« 
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| On a fau 


vf 


moi 


it 


La 


* Monsieur, 


ivre et 


ne | 
semblant. 
pareille 


l'ombre 


is 
is 


} 
sui 


Je 
Je 








HUE  MORGANE, _ drâme en 5 actés en prose. In-8, 
St-Brieuc, Francisque, 1866. 


Encore un drame romantique extrêmement noir. 
« La Cour de la Naples de Nelson et de Caroline 


y déploie ses intrigues sanglantes, ses passions el son 


mustere». (P: Verlaine. — Les. Hommes d’aujour- 


 d’hui, Vanier, éditeur). 


De même que dans Elén, le génie de l'auteur ne 


s’y manifeste que d'une manière incomplète. C'est 


. le Villiers romantique seul qui’a, signé ce théatre. 
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L'édition originale de Morgane est extrêmement 


de rare. Une réimpression en fut faite en 1894. 
.… Chamuel éditeur. 
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PRET ET ER TE PA SES EUR 


CLAIRE: LENOIR. Paris, au (Revue. Fan 
taisiste). É 
Villiers de l'Isle-Adam débuta dans Ja Revue K 
fantaisiste par Claire Lenoir. à 
Chacun sait que cette œuvre d'épouvante. est 
avant tout la révélation d'une sonnalité consi- 
dérable: le docteur Tribulat Bonhomet, dont les : 
travaux scientifiques et les convictions intimes ont: 
été, avec le plus grand soin, recueillis parWilliers. 
Voici comment s'exprime ce dernier dans l'avis ; 
au lecteur qui précède louvrage : ax 


EE RER De RO. ue Ce LOTS TRES 


&. .  . Le docteur prend lui28 ie de " 
et nous raconte l’histoire de Claire Lenoir dont nous : 
lui laissons entièrement la responsabilité, AU 

Si, Comme nous sommes fondés à le craindre, ce 
personnage (incontestable s’il'en fut!) obtient node | 
: vogue, nous publierons bientôt, non sans regrets, les | 
anecdotes dont il-est le héros, et es ADHOEESS dont Re 
il est l’auteur». | Re de F 





Je ne veux. point porter un Jugement sur 7 À 
célèbre thérapeute; j6 craindrais trop, d'enlever la 
sensation de la surprise que doit causer la décou- 
verte dont fut l’objet dame veuve Claire Lenoir. Le à 
lecteur saura bien déterminer ce que lemot de l'in: « 
fortunée : « Vous êtes ün abominable vieillard, » Hu 
avoir de probant ou d’excessif. . 
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L'ÉVASION, drame en un acte en prose. Paris, 
Tresse et Stock, 1891, Cette piècéétait écrite en 1870 
et'se trouve:pour cette raison à sa place chronolo- 
gique entre Claire Lénoir et La Révolte. 

Elle fut publiée seulement le 25 mars 1886 dans 
la Revue Contemporaine (T, IV, n° 3) et enfin en 

une plaquette in-12. 1891. | | 
 Représentée le 12 octobre 1887 à la premiéresoirée 
de la première saison du Théâtre libre, elle eut un 
- succes complet et le méme théâtre en fitune reprise 
“quelques mois après. . En | 
: : Lorsque la représentation en fut décidée, l'auteur 
avait fait quélques retouches au texte primitif. 
C'est l'histoire d’un assassin qui hésite devant- 
un second crime, parce qu'il craint davantage le 
… remords que les gendarmes, jusqu’au moment où, 
- Se voyant pris, Ce cri s'échappe dé ses lèvres : 
.& … + © «+ IL me semble que c'est maintenant 
que je m'évade |». C'est donc en deux mots un conte 
cruel. Villiers de FIsie-Adam a, pour une fois, 
préféré la forme dramatique. Il faut applaudir au 
" succès ebregretler. 5. :. l’autreforme, celle de 
Vox populi et de Vera. : | 











d'à 


LA RÉVOLTE. Drame en un acte, en à prose. 
Paris, Lemerrée, 1870; 


Représentéé sur le théâtre du Vaudeville le6 mai # à k 


1870, cette petile pièce n'eut aucun succès. 7 mu 
Une scène muette fut particulièrement ridiculi. 

sée, bafouée par la presse théâtrale; Je læcite Lente 

l'indication du texte de l'édition originale : 


« La pendule au-dessus de la porte sonne une heure 
du matin, musique sombre ; puis, entre d'assez longs”. 
silences, déux heures, puis deux heures et demie, puis. 
trois heures, puis trois heures et demie,et enfin quatre | 
heures. Félix est.resté évanoui. Le petit jour vient à 
travers les vitres, les bougies s'étéignent ; une bobéche..: 
se brise d'elle-même, le feu pâlit: 

La porte se rouvre violemment; entre madame El-. 
sabeth, tremblante, affreusement pâle: elle tient son. 
mouchoir sur la bou<he: Sans voir son ‘mari elle va 


lentement vers le grand fauteuil, près de la cheminée. 1 


Elle jette son chapeau, ét;vle front dans ses mains, les 
yeux fixes, elle tombe assise et se met à réver à voix, 
basse. Elle a froid, ses dents claquentet elle frissonné ». 


: On peut constater après lecture que MM: Se ‘4 
« Wolf, Magnard.… etc, Barbey d'Aurevilly lui SEA 
même se scandalisèrent our peu de chose. UE 
On trouve dans le feuilleton de ce dernier (qui, 


du reste, méconnut constamment Villiers) ce mol 
haineux # IL n yavail pas un seul chevalier de. br: 


Malte dans la salle. » 
La Révolte fut publiée le lendemain de la, pre ‘ 
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‘mièrè représentation à avec une préface de V dune 


où celui-ciemploya à la, défense de son. œuvre son 


ironie habituelle. PE Ts Prnnes 


Un critique, M. Barbey d'Aurevilly a TA à 
ce drame d'être signé du nom quéje porte: .  : :. 
: Qu’ est-ce que mon nom peut ajouter ou retirer À la 


2e valeur littéraire et humaine de ce que j'écris? 


. .  ,. M.le chevalier d'Aurevilly désire, sans 
“Ho que je ressuscite l empereur Soliman et que je 
Pere ce dernier à revenir assiéger Rhodes ? 

, : Oùsont donc les causes plus 
belles et aie nobles atjour d' hui que celle ‘de: la 
Pensée? A de US do CR ar don M : 

FU a ‘Aujourd hui le Thèdtre aux règles po> 
‘sées par” des hommes amusants (et qui nous: encom- 
de de sa Morale d’arrière- -boutique, de ‘ses ‘Ficelles 
“et de sa Charpente, pour me servir des expressions de 
_sest maitres) tombe de lui-même dans ses propres 
‘ruines et nous n’aurons malheureusément pas grands 
pote à déployer pour.achever son paisible écroule- 
“ent dans l'ignominie et l'oubli: On y assiste, on rit, . 
mais on le méprise. On dit de cé qu'ilenfante : « C’est 


0 succès !.» Be mot Gloire ne se prononce plus. 


Eh bien ! puissé-je garder cette illusion légitime de 
penser. que La Révolte est. la première tentative, le 
premier essai risqués sur la scène française, pour bri- 
sér ces soi-disant règles déshonorantes ! C’est son 
‘seul mérite à mes yeux ! J'ai or dle rs 
voila Ro has: A 

"L} doute que nous iniporte même Ja justice F Ce 
‘lui qui, en naissant, ne porte pas dans la Ne sa 
propre gloire, ne connaîtra jamais. la signification 
or de ce mot. -VicuieRs pe L ISLE: Abam. 























LE NOUVEAU MONDE. Parts, Richard,” 
1880. Un volume in-4de 190 pages pour le texte et. 
sept feuillets lim. (titre, faux-titre, personnages,, 

“errata, AVANCE EN avis au lecteur): pRA QUE sur A 
couverture Sc 


DRAME EN 5 ACTES, EN. PROSE, 2 00 DM ne 
COURONNÉ RES EEE A 
AU/CONCOURS EN L'HONNEUR DU CENPENAIRE 
DE LA PROCLAMATION DE L'INDÉPENDANCE 
Des EraTs-UNIs. 


Villiérs de l'Islé-Adam explique dans | son Man E | 
ropos l’origine de son drame et dans un Avis au. à 
ecteur, le symbolisme de ses personnages:1Ces, 

deux préfaces entièrement citées donneront mieux. 
que n'importe quelle.analyse une ‘idée exacte de, 
cette œuvre remarquable qui n’a pas, été réédité ra 

depuis son apparition: C'est dire que le volume de” 
1380 est, à l'heure actuelle, un ohjass rare trs 


AvANT-PRoPOS + SR autre 
En 1875, un concour$ fut annoncé bar ra presse. Pr 
théâtrale de Paris. Une médaille honorifique, une. 
somme de dixmille francs, même, d'autres muy ET 
encore étaient offertes à l’auteur dramatique français 
qui, dans un ouvrage én 4 ou 5 actes, rappellerait le 
ee puissamment l'épisode de la Proclamation de” 
‘indépendance des Etats-Unis, dontle AGE ri 


versaire tombaitle 4 juillet 1876. JS URSS 


FEU ME 





1 Pan jurys d'examen “étriént composés. le ” 
. prétnier des principaux critiques dela presse théâtrale 
de France, le non d de MM. Victor Hugo, présidént 

à d'honneur. Emile Augier, Octave Feuillet, Ernest 

| Legouvé, membres de l’Académie française. de M. 
Greenville-Murray, représentant du New-York Herald, 
et de M. Perrin, administrateur général du Théâtre 
Français. 

Le jary préalable devait élire cinq manuscrits ; le 

jury définitif, classer, — pour ainsi dire, par numéros 

"d'ordre intellectuel, — ces Cinq manuserits. 

| Six mois étaient accordés pour écrire l'œuvre. 

Une centaine de drames, environ, signés seulement 
d’une devise, furent adressés à l Agence internationale 
de M. Théodore Michaëlis, créateur du Concours. 

. Près d’une année se passa, pendant laquelle ces 

-mnessieurs dela presse théâtrale examinérentles drames. 

à: Les titres des cinq ouvrages élus furent publiés : 

RCE Le Nouveau-Monde figurait parmi-eux. 

..Deux-mois s’écoulérent encore : enfin, une note 
% itile du 22 janvier 1876, signée du jury supérieur 

annonça que sur les cent autres ouvrages le Nouveau- 
* Monde était sorti avec le plus d’ honneur de Fe double 

à PREPE 








Avis AU LECTEUR. 


| Le programme du Concours dictait aux littérateurs 
F dratstiques, entre autres obligations, celle. d'écrire 
We Pouvrage en mémoire, surtout, du'4 juillet 1776. 
La présence du marquis de La F ayette en Amérique 
datant Seulement de l'année suivante (où commença 
mu grande guérre, terminée, comme on le sait, quelques 
- années plus:tard, avec le maréchal de Rochambeau 
devant York: Town), il ñé m'a pas été permis d'essayer 
“à mon tour de retracer quelques RER de cette baute 
et généreuse figure. 
Ne Pout développement historique sé trouvait circons- 
: l'erit par les termes précis du Programme auquel tous. 
les concurrents devaient se soumettre. On demandait 
un drame intime où l'évènement du 4 juillet A7 ne 
À AR Fi se surajouter. * 





















MEGA que j'ai an renoncer DAC amettreen | 
scène le-Passage de la Delaware par exemple, Onvoit : ! 
à Boston le tableau qui représente ce fait héroïque. #4 
Sur un ‘signe muet de Washington, quatre-vingts © 
soldats, dont la barque sombraitaut milieu des glaces 
du fleuve, se laissent engloutir, pi une très rude nuit : ; 
d'hiver, sans! jeter un seul’ '6rt, eur de donner. 
l'alarme aux sentinelles du camp sr ais que Y argée 4 
américaine allait surprendre surl'autreirive. 0 OU Un 


Montmouth, :White-Plaïns, ‘York:Town. et 4e “eh 
épisodes. de l'intérvention français! sé trouvaient, ! 
exclus du cadre donné:Les caractères de Washington a 
et de Franklin ne pouvaient être posés qu'à l'état” 
d’esquisses. Il. était question de SUSCE DRE de ‘2 
ménagements à garder entre deux nations... © 104 


Comme; ‘accéptai de concourir, malgré ces ne. LA 
tions vaines, jé dus me contenter d'une indication à « 
grands tr: aits, d'un drame symboliqüe où chacun,selon 
l'intelligence qu’il voudra dépenser dans sa lecture, SL 
pourra trouver quelques'profondeurs2n : 

Quant au style, je dirai que la grandeur du Sujet: 
nécessitait le ton, ‘que j'ai pris et qu il est, facile. de. 
critiquer. Gi  ORES A 

Passons au drame. NU 


La conduite du: maréchal de Vaudreuil SERRE Le | 
révolution de 1789: m'ayant paru tout-à- fait exemplaire, Fr 
jen’ai pas hésité à confier à quelqu'un, de’ sonmom ” 
le soin de représentér un Français de ce temps. : + TE 

Les noms des généraux Howe, Clinton et Cornwallis. 
qui, malgré le sort des armes, Ont laissé de nobles 
souvenirs militaires, ne mont point semblé devoir. 
être omis. Je m ‘explique. L'embarquement de: Howe, | Re 
lors de l'attaque des ‘ouvrages de Bunker-Hill n'étant. : 
qu'un fait analogue à celui par exemple de la destruc-. où 
tion de la Statue ‘du roi Georges IIT, je ne devais m'en 
préoccuper, dans une œuvre d'art, qu’en tant | 4 
trait accessoire : libre à moi d’en disposer, de l'adapter 
à l’ensemble de mon œuvre, non selon la seule Me Ÿ 
tude historique, mais pour le mieux de l'impression : 

générale que je désirais laisser. Toutefois, quant à.@ & 
soldats, voulant rendre hommage! à leur os 






















pu nie partie Je l'état- -major RES Es 
+. Le personnage de Lord Raleigh Cecika dû être 
… modifié pour. l'intérêt et la possibilité du drame. Lord. 
Cecil est, une personnalité ! ‘considérable de cette 
époque ; j'ai donc sous un voile de circonstances, à 
| peu près toutes imaginaires, incarné en lui lerprincipe 
Ne Royalisme, comme j'ai incarné en n Stephen Ashwel] 
. le principe de la Liberté. 
. Lord Cecil remplace donc et résume, en ce drame, 
lord Perey, le général Howe, d'autres encore. Il est 
L Le souverain d'or frappé à F effigie du roi d'Angleterre. 
“Mistress Andrews est le reflet sombre de cette 
‘Hddatte dont lord Cecil représente laspect lumineux, 
+ ébje me vois obligé de donner quelques mots d’ expli- 
o cation au sujet du caractère HFESUE FH dont 
“a elle est revêtue. 
"  Mistress Andrews est une conception littéraire 
- dont le symbole n ‘apparait qu'au cinquième acte,alors 
Line l'ombre de la main royale, bénissante, si je puis 
dire, pour le grand serviteur Cecil, se fait réprobatrice 
er mortelle pour la descendante de. Ralph Evandale. 
 : Lé personnage de cette femme est fait d'une cohésion 
“d'éléments intellectuels et sensitifs d'unordre béau- 
coup trop élevé pour être strictement humain. Des: 
ne particularités de ce caractère semblent-ultra-féminines. 
C'est pourquoi, pour les légitimer ‘én mistress ÂAn- 
 drews j'ai aù l'entourer d'un halo légendaire, en faire 
une sorte de Mélusine américaine. Il m'a semblé 
… logiquement indispensable, pour la vitalité, pour la 
possibilité du pers onnage de le doter: d'une envie 
mystérieuse, imprimée virtuellement en sa chair — 
d'une empreinte de sang qui n apparaît qu'à l'heure 
de la: mort = d’un signe enfin, séculaire héritage duo 
forfait dont. Yhorreur peu commune est de tradition 
populaire autour de son nom. J'ai voulu ainsi créer 
. lé type d’une âme étrange, ténébrensé et amère, d’une 
_ fille dé race, hantée de mélancolie, de silence el de 
… fatalité. Mille grandeurs brisées 4pparaissent donc en! 
| ce caractère nocturne : ainsi des éclats de miroirs et. 
de cristaux, des lueurs de poignards sur les tapis. 
14 un _pakis d'autrefois AR quelque cree ducale, 
































Fe * CONTES CRUËLS. — Un volume in-18: Pa- 
ris, Calmann Lévy, 1883. 2 feuillets pour le titre et 
le faux-titre et 352/pour le texte et la table. 


4, Pour connaître Villiers de lIsle-Adam, il suf- 
firait de lire les nouvelles réunies en'ce livre: Vera, 
Vox populi, l' Affichage céleste, Duke of Portland et 
- l'ntersigne resteront .les. plus admirables choses 
écrites par ce grand ironiste. Villiers est avant tout 
l'auteur des « Contes cruels » On pourrait donner 
. ce titre à son œuvre entier où l’on retrouve toujours 
cet acharnement à.sortir de la médiocrité contem- 
 poraine en tentant l'escalade vers Fimpossible, en 
» mème tempsquil se venge par la raillerie. 
 … Tribulat Bonhomet, l'Éve fulure et aussi ses 
*'. drames l Evasion, Axèl, Sont déjà contenus dans : 
Deux augures, Vera, Souvenirs occultes. | 
.… Parmi ces contes qu'il faudrait tous citer, il en 
est un plus cruel que les autres puisqu'il s'agit 
». d'un fait historique et plus particulièrement clas- 
-sique puisque inspiré de Fhistoire grecque. Titre: 


. celte épigraphe : 
WU. =. Passant, va-dire à Lucédémone que nous sommes 
ici morts pour obéir à ses sainles lois! 


 * La foule des spartiates, groupée.sur les murailles 
» de la ville attend des nouvelles de son armée. ..... 





… Tout à cop les enfants poussèrent, un'cri. Leurs 





à la.cime bleuie du montdésert, un homme, emporté 


oi: Th 





ni Impattience de. la foule, dédié à Victor Hugo avec. 


yeux avaient distingué quelque chose auloin. Là-bas, 


| cavaliérs perses Te 


» étendu sur la: montagne, , 


‘ment du. soleil, les corbeaux; ot 


‘se téndirent vers + fuyard. 


 péra. Les injures: devinrent. effroy "ab: 


des deux montants de granit. 











































Tous les regards. se hot sur. ÉbLE 1 
Il venait, tête baissée,, le bras étendu u 

*:de bâton rameux, coupé au hasard de la dé 
RORIE el qui cena sa course vers la is ei 
Un non i pa | 


LA Trois de ton je rébonnaissait. 2 
que SOIRRt de Ja Ville: us jeté s R 


aussi, 4 HitrépideN : 
. plus long ne le vaste; Aer 
Tous. LISTE suivaient....< 


Un cri domina toutes : 
poussé par un vieillard et une gr 
deux, cathant Jeurs: visages. interdits; 
ées' paroles horribles ::€ Mon fils ! $ 

Alors un ouragan de clameurs sé 


} + 4 
+ * * 


Ét bomme St né eo ni ne sa 


 illes regardaïent avec, stupeur. . , 
411 Soudain une d’entreëlles 
et pâle, du rempart; on s'écartà pour. 
GE était Fe te devait ‘rs re 


pagnes. | RE Fès 
Mais elle Sue cet. Lol 

pierre elle la lança contre lui. .’ 
Sur lé signe d’un.chef, 14 lourde p: 

lui etFintérieur des. murailles et VIT 


Alors devant celte ne (ris 






‘A l'instant même, avéc le nt ; 


cet homme. Eu AA 


oi . , « en 













Ne s #° i 
joussière ra au ht re Tube. de ne 
me que des os dispersés. 

ut, l’âme éperdue. de cette seule-gloire. 
les dieux et férmantpieusèment les aus. 
es. po quel aspect dé la réalité ne troublàt d'au- 
le vainetristesse la conception sublime qu'il gardait 
Patrie ainsi mourut, Sans pAxole, serrant dans 
























e la boue tale ‘par la Dotnet de son She Pauguste 

errier élu messager de la Victoire ra les Trois-Cents, 
ses mortelles. blessures, alors. que jétant aux 
nts des Thermopyles son bouclier et son épée, ils 
ussérent vers "ar ten hors ie 1156 le Poe 


à ue bee où non de ceux x pourte lesquels il péris- 
sait l'Envoyé de Léonidas. As 


Lofai déjà parlé à propos de ia de édition d Elén 
w re ifique poème « Au bord dé la mer » qui 
Ar. ans les Contes cruels, Il estici entouré de 
à six etes pièces-et le tout forme un chapitre inti- : 
tulé : Conte d'amour. 
qi ‘en extrais ces trois. stophes : 





pa pérdu la forêt, la CAE à : 
… Et les frais avrils d'autrefois. 
_- Donne tes lévres : leur haleine 
Nes À Ce sta. le souffle des bois ! 
; Jai perdu l'océan morose 

Le “deuil, ses vagues, ses échos ; 

is-moi n'importe quelle chose : 
' sera Ja, rumeur des ‘flots. 


 Loutd d'une tristesse royale 
- Mon front-Songe aux soleils enfuis..». 
Hi ta ON: | eache-moi dans ton sein pâle ! 
Cu A core Je LE des nuits! 59 


a 




















L'ÈVE FUTURE: Paris Mes rh 
Un vol. in-18 conrprenant 3 feuillets pour 
le faux-titre et la -dédreace: € Aux: réveurs | 
railleurs »; un avis au lecteur paginé II 
379 pages pour le texte et la table. Couvérhares Hu: 
trée de F. Gorguet. | 


Epigraphe : Transitorits quere 


On ratonté que la’ critique officielle épre 
l'apparition de «L'Eve future» une véritable s 
. peur. On le comprendra sans eine à . . 

: chapitre suivant: 4 he 


Haädaly ! appéla- t-il En à: te voix. 
| À ce nom mystérieux, une section. de IF mui 
extrémité sud du laboratoiré, toürna sur: des go 
secrets, en silence, démasquant un étroit retra 
entre les pierres 5 er | 
Toût l'éclat des lumières porta brusquemén 
l'intérieur de ce lieu, =. EE 
Là, contre les parois concaves et dent nr. | laires, 
des flots de moire notre, tombant fastueusement di 
cintre de jade jusque sûr le marbre blanc duso 
faient léurs larges plis à des phalènes d'or 
‘etla Aux profonds de l'étoffe. 
Debout en ce dais, une sorte dEtre 4 
dégageait uné impression d'inconnu, appar 
La. vision semblait avoir un visage de ténè 
 Jacis de PUR serrait, à LS “HAUTES des son” 



















blanc. Red a SR HARAiE 
nuances parfaites, de sveltes*et virginales formes. 
Les pans du voile s’entr céroisaient sous le col autour 


nouaient derrière elles leurs prolaphénents légers 


:6a tire était passé be éclair: une arme nue de for- 
fie oblique : ‘la-vision-appuyait sa maïn droite sur: la 
poignée de cette ‘lame, de sa main gauche a 
‘he cle Ana une immortelle d or, 

Fe HA Après un. bn d tobilités cét être 
mystérieux descendit Funique marche de son seuil et 
. s’avança. däns son AL bd beauté, vers; ‘les deux 
ro AIqUre a 

* : A trois pas d’ Edison et de Re Évaid,. + apparition 
: s'arrêta ; puis d'une voix délicieusement grave : 
ne Eh bien, mon cher Edison, me voici ! dit-elle. 
Lord Ewald, né sachant qüe penser de ce qu il 
e Moyait, la regardait en silence. 





ne | Hadalÿ, répondit Edison. : | 
pe RE dia a je ne tiens pas à vivre ' nurmura “douce- 
x ment. la‘ voix à travers le voile étouffant, 














é continua) F électricien. 


hauteur He Yrofrde Hadal y: 


es sans un vague frémissement ; puis, se détournant, 
reprit de sa même démarche somn ambulique, le‘chemin 
dé l'endroit merveilleux d’où elle était venue. 





lointain baiser à ceux qui l’avaient-évoquée. 


j deuil et: RAS 





MR avec on 


du gorgerin de métal, puis rejetés sur les: épaules, à 


PORTE ,- entre les plis de 


DER à dre est venue de vivre, si vous Vouler, pe 


 — Ce jeune homme vient de l’accepter fs toi; 
Edison étendit la. main À la. 


- Celle-ci -tressaillit un -peu, tendit, sans une Liroles 
a symbolique fleur d’or à lord Ewald qui Paccepta. 


_… Arrivée au seuil, elle se retourna: puis, élevant ses 
‘deux mains vers le voile noir deson visage elle-envoya 
“d'un gèste. tout baigné. d'une sracé d adolescente; um 


Elle réntra, souleva: ë pan d’ une: es pete dé 











Fr 
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L'AMOUR SUPRÈME. Paris, de Brunhoff, 

1886. Un volume in-18 comprenant? feuillets pour 

n  1étitre et le faux-titre, un pour la table ét 370 
. pages de texte, vignettes de F. Gorguet. 


| . Le titre l'Amour suprème est celui de la première 
} des 13 nouvelles contenues dans lé volume. La 
plus importante est « Akédysseril » qui fut éditée à 
part en tirage de luxe. He : 
… C'est aussi dans ce livré que se trouve Le droit 
du passé, histoire qui n’est pas Complètement une 
«œuvre d'imagination. | 
Villiers de l'Isle-Adam y affirme ses convictions 
de défenseur des Naundorff et les plus récents 
historiens dé Louis XVIF ont fait allusion au 
passage que je transcris ici. | 





: . x Autrefois,il y avait de longues années un malheu- 
+ reux, d'une origine inconnue, expulsé d’une petite 
 : ville dé la Prusse saxonne, était apparu, un certain: 
» = jour, en 1833, dans Paris. | 
©: Là, S'exprimant à péiné en notre langue, exténué, 
*  délabré, sans asile ni ressources, il avait osé déclarer: 
«n'être autré que le fils de Celui... dont la tête auguste 
“était tombée le 21 janvier 1793, place de la Concorde, 
sous la hache du peuple français. ; 
| À la faveur, disait-il, d'un acte de décès quelcon- 
= qué, d'une obscure substitution, d’une rançon incon- 
__ nue, le Dauphin de France, grâce au dévouement de’ 
deux nimes s'était positivement échappé des 















murs F omis et 1 dub + “or Riel Après | 
.. mille travaux et mille misères, il était revenu justifier é 
de son identité. N'ayant trouvé dans sa capitale qu'un. A 
grabat de charité, cet homme: que. nul n’accusa. Ho | 
démence, mais ‘de mensonge, parlait du trône» 

France en héritier légitime. Accablé sous 14 en 
universelle persuasion d’une imposture, ce personnage: 
‘inécouté, repoussé. de tous les territoires’ s'en était... 4 
allé iristement mourir dans las ville de Delft, en Hole Ce 
lande. 0 

On eût dit, en voyant. fette Fur morte, ni: ‘6 re 
Destin s'était écrié: — Toi, je te frapperai. de mes 
. poings au visage, jusqu à ce que {a mère ne te rs 
+ naisse plus. Wir 

Et voici que, chose plus SD aste ‘encore, ds : 
Etats-Généraüx de da Hollande, de l’assentiment. : 
chanceleries et du roi OR Re IE avaient. accordé 
tout à coup à cet énigmatique passant, les tee 
d'honneur d'un Prince, et avaient approuvé officiel. 
lement, que sur sa pierre tombale fût inscrite “cette. 4 
épitaphe : | US LE 





Ci-git Cle ont de Boëthoie ST 

duc dé Normandie, fils du roi Louis XWI°et dé Me x 
Antoinette. d'Autriche > ie DR 

XVII du nom, rôi i de Fr ance AN 













(1) Villiers avait composé cette épitaphe de mémôire. Ne AC LEE 
donne ci-dessous telle qu’elle est réellement dans Je eime Fa Ne 4 
de Delft. La tombe est une simple dalle, au niveau à du $6f, ni. à 
croix, ni fleurs, un numéro d'ordre: | LS 
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Re ei repose 
LOUIS XVII : 


, Charles-Louis; duc de Noïmahdie 4 
Roi de France et de Navarre, 

né à Versailles Je 27 mars 1785, 
décédé à à Delft 42 10 août 185, 


 Félicien Rops. 





Ë 4 R ï Los , 
- AKÉDYSSERIL. Un volume petit in-d°. Paris, 
de. Brunhojf], 1886. - “i 

En même lemps que cette nouvelle paraissait 
dans le recueil intitulé Z’Amour suprême, l'éditeur 
de Brunhoff en faisait un tirage part à 250 exem- 
plaires sur papier du Japon. 


*, Le livre orné de vignettes somptueuses en noir 


et en rouge est en outre précédé d’un portrait de 


-Villiers de FYlsle-Adam et d'un frontispice de 


Le portraïtest malheureusemênt banal, maïs en 


.. revanche le dessin de Rops est un des plus beaux 
du maître aqua-fortiste ; chaque éxemplaire le 
. Contiententrois états: en noir, bleu et sanguine. 


… Edité à 20 francs, ce volume rare, puisque tiré à 


| pettnombre, se vend jusqu’à 100 francs aujourd'hui 
et doit atteindre éhcore des prix plus élevés. C’est : 


une des choses les plus belles de la littérature 





> 


françaïse et celui des livres de Villiers le plus 


royalement présenté. 
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TRIBULAT BONHOMET. Pur, Ta rx . 
Stock, 1887. Un volume in-18 de 286 pages pour lé 08 
texte et la table, 6 pages pour le titre, ‘le faux:titre, # 
















et l'avis an lecteur paginé V-VI: enfin deux feuillets. 
pour la dédicace. (Aux chers indifférents » etles 
Érrata. Au verso du titre on lit: Il aététiréà part, 
10 LÉ ACTRDIATES sur Hollande et dix sur Japon. 0 


+ Epigraphe: Je m npelle Lion 


Pour éclairer davantage le lecteur sur la péréon-. 
nalité de son héros, Villiers fait ici précéder Claire | 
Lenoir (parue en 1864 dans la eue Re 
trois nouvelles : + Peu 


1° Le Tueur de Cygnes : 20 Motion du doctbe 
Bonhomet touchant utilisation des tremblements 
de terre ; 3° Le banquet des Eventualistes. 1, 
Le premier de ces trois récits est. Sufsant pour 
caractériser Tribulat Bonhomet. Le, FA 


Villiers peutænsuite lé laisser raconter lui: -même ds 
l'histoire tragique de Claire. Lenoir. | 3 


Le lecteur est fixé sur la délicatesse on 
du personnage el sur sa sensibilité qui né daigne 
savourer (en connaisseur. sérieux} que le timbre 
de ces symboliques voix des cygnes qui vocali 
Ja Mort comme une mélodie, :. *% (ilestm 
_étonné après cela dés hésitations du docte: 
nous révéler l'horreur dont. : fut involonta 


ment Je témoin. 


# 








L nt fe HOME OA dit Li n os pas. immé- 
ë ne bonne à lancer au pied levé. pari le train. 
12108 pensées humaines. Elle demande à être mürément 
$ BC 4 et sassée par des esprits PEAR QT. RE à 
© Tout DAoe 16 pRlelar te MO OR ere 
MA ailleurs mon siècle me rassure; pour quelques 
” té faibles” que je. puis atteindre, il est dé nom- 
+ tbreux esprits forts queje puis édifier: J'ai dit € esprits 
forts »el je ne parle pas au hasard Quant'ä la véracité 
| ie inon récit, personne, je le parierais, ne la plaïsan- 
téra outre mesure. Car, en admettant, même, que les 
- faits suivants soient radicalement fau la: seule idée 
de leur simple possibilité est tout aussi terrible que 
le pourrait être leur authenticité. HARAS et recon- 
nue. » 








Après ces sages | paroles qui en disent long sur 
‘les intenbions de } Auteur, il est difficile de prendre 
congé du sympathique savant, sans.lui permettre 
de nous donnerau tons ünaperçu de son phonique 





AN « Depuis qué je mé connais, jai toujours porté le le 
même genre de vêtements, approprié à ma personne 
ét à (ia délnarche, Savoir: un feutre noir à larges 
bords, à l'anitation des.quakers et des poètes lakistes : 3 
‘une vaste houppelande férmée. et. drapée sur ma poi- 
| irine, comme mes grandes phrases le sont: habituelle- 
- ment.Sur ma pensée ; une vieille canne à pomme de 

| kè vérmeil ; un volumineux solitaire, diamant de famille, 
He AMÈTE doigt de Saturné: Je rivalise avec les Welards 
de roman pour la précieuse finesse.et.la délicieuse 

*blancheur (de mon linge ; j'ai l'honneur de posséder 

les pieds mêmes du roi Charlemagne dans mes: bottes 

. Souwaroff, avec “desquelles je méprise bièn le sel; 

ER Presque toujours ma valise à la main, car je Voyage 
à à ; plus qu ‘Ashavérus. A moi seul j'ai la physiohomie de 
mon. siècle, dont j'ai lieu de mé croire l'Arch#lype. 
Bref} ‘5 suis Aoeteur. d'en ét home qu 
Ke monde. 








‘En LS ane grasse et Le a le’ tout: sans. 
transition, cé qui doit plaire. — Rien ne me A 
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+. HISTOIRES INSOLITES.:— Paris, librai- 
mie Moderne; 1888. Un volume in18 de 314 pages 
et 2 feuillets pour le titre et le faux-titre, contenant 
vingt contes dont les meilleurs sont: Les Plagiaires 
de la foudre; L’'Etna chez soi, Ees Phantasmes de 
Monsieur Redoux, etc. . | 


NOUVEAUX CONTES CRUELS: — Paris, 
librairie illustrée, s..d, Une-petite plaquette in-16 
de 150 pages.pour le texte, letitre et le faux-titre, 
devenue aujourd'hui assez rare ; parut Pannée 
méme de la mort de Villiers (1889), comprenant 
huit contes réimprimés en 1893 par Péditeur Cal- 
-mann-Lévy, dans le volume suivant. : 


NOUVEAUX CONTES CRUELS ET 
PROPOS D'AU-DELA. — Un volume in-16 


+ contenant, outre les «Nouveaux Contes », les der- 
»  nières pages écrites par le poète : L’Elue des Rêves, 


*. Mattre:Pied, L'Amour sublime, Le Meilleur amour, 


. Les Filles de Milton (celles-ci inachevées ), un frag- 
nent de romañ que, Villiers projetait en côllabo= : 


… rationavec Judith Gautier, ct quelques pages poli + 


| . tiques intitulées « Entre PAncien eble Nouveau ».. 


“ + 
re" Le 






















AXEL. Paris IE 1 1800.) in- 8! ee 300 j Pass Par 
pour lé texte.et l'appendice. IL .asèté tiré 20 exem. 20 
plaires sur papier.de Hollande. . 6 Au 


x 


L’appendice contient une note Hilton: 
intéressante au sujet des corrections entreprises. 2 
par Villiers sur le texte primitif d'Axel. IL te 
surtout renraniér le derniér acte et n'ent même pas. 
ie temps dé commencer ce travail :413 NOHEUUX au’, 
mois d'août 1889. Axel parut. l'atinée suivante, 


APPENDICE 


Gent. qualre-vingt-douze pages de ce libre. Gate Un 
pbrimées lor sque Villiers de l'Iste- Adam mourul. Il Ts 
encore. corrigé deux feuilles, remanié la partie d'Aïél - 
comprise entre la page 193 ‘et la page 229, mais il ne A 
s'était pas décidé pourtant à donner le bon: sh aux. 2 
éditeurs. Enfin, les. soixante-dix dernières pages "ont été de Te 
elliouvées, 1 LATE ss en cpre euves a peine D 4 L 









| Abies ft prises, V illièrs notifi ia sa mL po de ki 
modifier toute la fn d'Axél. À sa probité de parfait ar- 
liste, des aies cle canscience S Tes ji ing ns 





HR la scène qui on le dra ame. EE ». 


A xél fut représenté 16 20 " le 21 ‘février. 1804 ne 
le Théâtre de la Gaieté:.… Ai 
an assisté à a Préqete, ji suis forcé d'a 








- Axel une musique a scène Pétaiment exquisé. 

Malgré Cela, je crois qu'un drame de ce gente 
ne peut que pérdre à être représenté, non seule- 
EE “ment à cause des nombreuses coupures que cela 
“h "nécessite; ce qui est toujours regrettable! vis-à-vis 
d’une œuvre aussi httérairementbelle, mais encore 
parce qu'il est impossible d’ admettre. la mise au 
. théâtre des ‘rites et de la liturgie catholiques. Or, 
+ toutile xemnier acte d'Axél étant Ja reproduction 
exacte d'une prise de voile, comment n6 pas Voir en 
. cet emprunf une profanation sinon un sacrilège ? 
- La citation qui suit est extraite du dermier acte ; 
on y trouvera quelques vers qui sont vraisembla- 
HLSmEN les derniers écrits par Villiers. 


AE, FA 4 
E Fe 54 
jee do SITES 





at pe cn 


SARA 


. Préféres-tu le hamac des Antilles aux 
‘tentes de Ja Bessarabie ? ou la volupté de l'espace ? 
Nous: laisser emporter tous les deux ‘sur ‘la glace 
“par lesrennes, ou sur lé sable par les autruches, ou 
|) noir, autour d’une tente, dans une oasis de Panéténne 
FACE Heptanomide les dromadaires peisibles et agenouillés ?. 
sn Veux-iu nous ensevelir à Pompéias- dans une 
existence latine, comme si les Césars vivaient eñcore ? 
“Ou plus loin vers-le plus sombre Orient? Viens. 
NE appuierai mon bras sur le tien, au milieu ‘des pierres 
- qui furent les jardins suspendus de Ninivel!et des ruines 
qui furent Thèbes, Sardes, Héliopolis, Siéyone, Eleusis 
et la ville:des mages — Echatane! Aimes-tà mieux: 
une tour.de marbre pres de l'Euphrate, où sous les 
sycomores de Solyme, ou sur les hauteurs de l’'Horeb ? 
= Véux-tù réver. le rêve oriental et: joyeux ? nous 
An te marchands à Samarcande et trafiquer ? Tu te 
Due feras l'Ambassadeur dé quelque reine lointaine et tu 
+ me rendras visite à Saba. Nous vérrors, en rois 
* soucieux, le-soleil, le soir; incendier és eaux de la 
Mer: Rouge! — | Mais, si tu. le: veux, aussi, nous 
| ARLON Aenent. à amoureux : l'un de l'autre et nous. 

































: rois. 
-entre es 
toutes. op 
| PORTA 
















En. ce. moment les 
: — un chœur-de: voix ru 
RES AS on souterraines: Fe 
se Re à HA ue 





wi 


Adieu, Soifs. 
Do, sommes, 

















Le ‘adieu faut Ab, d paie da 6 
ci Avec nous s'éteint sa lueut profonde 
5 pe a demon d'un soleil d’'h 











‘à ue 3 va Au: A ous suivras da | 
Avenirsl…. D re t 
Et fus Roque fin,eiclairon de de 
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 CHEZ LES. PASSANTS. -Paris, boit 
à Paition, 1890. Un volume in:18 de 320 pages pour 
é a texte, la table et un catalogue de la librairie de 
IN AT AT indépendant (pages 307 à 890). Il contient 
. encore des contes cruels ; toutefois on y-trouve 
*  aussiquelques pages de critiqué el quelques notes 
.. surdes contemporains qui le différencientdes pré- 
Rent recuéils. Aïînsi : Hamlet, Le Candidat de 
1, Flaubert, Augusta Holmes, Une soirée chez Nina 
sde Villars, “etc., etc; etc. 
“u : Chez les Passants est illustré d’un très beau fron- 
 …tispice de F.Rops:«@ Un cimetière où une femme 
… voilée tient à là main, tel Hamlet le crâne d'Yor 
rick, la tête de Tribulat Bonhomet, Au fond, une 
\t ‘vue “de: Paris et au-dessus une bañderolle- sur 
coue on lit: Hic jacet virtus. victrix fortunæ ». 
"Larété tiré à part : 
"45 exemplaires decet ouvrage Surpapier du Ja pon, 
étais de1 a. 45 et contenant une MOUbIE suite 
du frontispice: : RER | 


HISTOIRES - SO UVERAINES. Deman, 
Fe 1899 Un volume in-8 où sont réunis. 

+ vingt contes de Villiers selon la sélection faite par 
se ‘un groupe de littérateurs contemporains. £Le volume 
est MEONe Le le AU _. Dscrense 
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